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•• A propos de l'article 
de Pierre Precias 
sur le "socialisme de ,. " pensee 

Charles Brugie, Paris-13•. 

Des quelques lettres publiées par 
T. S. sur 1~ « socialisme de pensée ", 
on peut, je crois, tirer cette conclu
sion que, malgré les apparences, el. 
les ne sont pas contradictoires. Si 
elles paraissent s'opposer sur certains 
points, c'est parce que nous ne nous 
appliquons pas suffisamment, les uns 
à exposer nos idées avec cla.rté et pré
cision, les autres à approfondir la 
pensée de celui qui écrit. 

Le grief que l 'on a fait à Precias, 
c'est de préconiser l'abandon des 
compéti tians électorales pour un re
pliement contemplatif. Or ce n 'est 
pas ainsi que j'ai cômpris les vues 
de notre camarade. Pour moi, Prè
cias a voulu dire qu'il ne faut pas 
oue l'action électorale du P.S U. :-;:;it 
êr gagée sans préparation très sé
rieuse ; avant même d'entrer da,i::, 1-a. 
bataille, il nous faut avoir défini le 
socialisme et les possibilités présen
tes de réalisa•tion de ses aspirations. 
Precias souhaite, je crois, que les mi
litant.s avertis instruisent la masse 
pour la convaincre et s'appuyer en
suite sur elle pour mener une action 
réellement efficace. Car il ne s'agit 
pas, comme semble le croire Mou thon, 
de .s'enfermer éternellement dans des 
réflexions et des discussions théori. 
ques. Ces réflexions et ces discus
sions doivent déboucher sur des pri
ses de position claires et fermes, sur 
des solutions pratiques à présenter 
ensuite aux électeurs. Autrement dit, 
la participa tian aux batailles élec
torales n'est pas exclue, bien au con
traire, sans quoi il n'y aurait pas 
de parti, mais elle doit être l'abou
tissement de la réflexion politique 
au lieu de se présenter comme une 
tentative non préparée. 

Par ailleurs, et je m'adresse ici 
plus particulièrement à Gaby Chal
vin, la proposition de Precias n'est 
pas de s'isoler <i: du reste des hommes 
pour mieux penser socialiste i> . Il 
s'agit bien de penser en commun et 
d'inclure dans le débat les ouvriers 
qui ne sont pas actuellement appe. 
lés à y participer, cette base que les 
militants négligent trop et qui, seule, 
pourtant, pe-ut àonner àe la puis
sance au varti. 

J 'ajouterai, pour le camarade 
Kaufmann, que, sous les réserves ci
de.ssus, je suis tout à fait d'accord 
avec lui, notamment pour notre par-
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t.icipation aux municipales. Je pense 
que les ententes P.C.-S.F.I.O.-P.S.U 
qui ont pu se réaliser ont une valeur 
d'exemple non négligeable. Toutefois. 
je suis un peu gêné de voir Duclos 
et Heurgon lutter côte à côte à Saint
Dizier, après l'analyse szvère et, d'ail
leul's, juste, que le même Heurgon 
a faite, récemment, de l'attitude du 
P.C. et de la S.F.I.O. Je pense qu'à 
ce poiJ1t de vue, il serait bon de mé. 
ctiter les conseils de Precias. 

J'aurais encore bien des choses t, 
dire, que j 'ai déjà dites à Depreux 
et à Puisais, mais qui tiendraient trop 
de place dans T.S. A ce sujet, j'émets, 
cependant. le vœu que le « Courrier 
des Lecteurs » soit élargi en tribune 
libre permettant plus de développe
ments, au détriment de certaines ru
briques qui, à mon sens, n'ont pas 
place dans un hebdomadaire politi
que qui boucle difficilement son bud
get, contrairement à l'avis de certains 
camarades comme Claude Lafon. Je 
persiste à penser qu'il serait préfé
rable de remplacer bibliographie, ci
néma, théâtre, par de la documen
tation économique élémentaire et une 
étude sommaire des institutions poli. 
tiques à l'u.sage des camarades qui . 
manquent d'éducation politique. 

Cette modification serait heureu
sement combinée, à mes yeux, avec 
l 'obligation, pour tout adl1érent, com
me le préconise également Gaby 
Chalvin, de s'abonner à T.S., mais 
avec cette particularité, en ce qui me 
concerne, que le montant de l'abon
nement serait, suivant des modalités 
à t.rouver, différent selon les 

~ moyens de chacun. 

GROUPE E. S. U. DE LILLE 
Fédération du Nord 

JEUDI 1 8 MA R S à 20 h. 30 

au Café de la Paix - 1" étage 

Grand-Place à Lille 

DEBAT animé par 

GEORGES CONCHON 
(Prix GONCOURT 1964) 

sur 

« L'AVENIR DU ROMAN» 

et les dialectes africains 
Raymond Guillanewf, Togo. 

Chers camarades, 
Je prends connaissance, dans 

« Tribune Socialiste> du 20 février 
1965, d'un article de Jacques Vivien 
8Ut' la diffusion du français à travers 
le monde et sur la nécessité d'ensei
gner les langues autochtones. 

La question que soulève Vivien est 
des plus difficlles et, depuis mon ar
rivée au Togo, il y a cinq mois, je 
m'en préoccupe. C'est pourquoi, Je 
ne pense pas qu'on puisse la résoudre 
dans un article de quelques lignes : 
on est a lors conduit à des affirma
tions de principe sans grand intérêt. 

Tout d'abord i1 n'est pas vrai que 
seuls les pays progressistes cherchent 
à diffuser la langue nationale. Le 
République Centrafricaine et Mada
gascar, qui n'ont pas de régimes par
ticulièrement progressistes, font un 
effort certain pour enseigner les lan
gues nationales. 

Il est aussi douteux que ce soit la 
volonté « d'une bourgeoisie mar. 
chande et d'une administration mino
ritaire i> qui imposent l'enseignement 
du français puisque même ces clas
ses, relativement privilégiées, ne le 
pratiquent pas quand elles le peu
vent. 

En vérité, dans un certain nombre 
de pays africains, on n'enseigne pas 

de langues nationales parce qu~ cel
les-et n 'existe pas ou, plus exacte- -
ment, parce qu'il y a plusieurs lan
gues qui aspirent à être nationales. 

Au Togo, par exemple, les 1.500.000 
habitants parlent une cinquantaine 
de dialectes et même si quatre ou 
cinq dominent, 11 est difficile d'im
poser l'usage d'un seul à l'ensemble 
de la population ; dans mes classes 
du lycée de Lomé, il n'est pas rare 
que des élèves parlent français parce 
que c'est la seu.le langue que tous con. 
naissent. 

Il serait nécessaire cependant de 
trouver une solution qui permette aux 
Africains de conserver leurs langues 
et leur génie propres, mais sans les 
pr1ver de ce que peut Je·ur apporter 
une langue universelle. Ne ri~que-t-on 
pas, en réservant <i: le francais aux 
éléments les mieux doués "• cÔmme le 
propose Vivien, de créer une caste 
qui, seule, paurrait accéder aux res
ponsabilités, alors qu-e l'immense ma
jorité, murée dans une langue com
prise seulement par quelques m.lll!ers 
d'individus, se verrait confinée dan;, 
les postes subalternes ? 

Je ne sais pa.s quelle est la solu
tion, mals ce qui est évident, c'est 
qu'on ne peut la trouver sans une 
étude solide et approfondie. 
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Week-end sur les . 

problèmes éco no~l'~~~ss d'emplois Indus-

Les 14 et 15 février, le P.S.Ut : ~~; triels ; . t touristique de la 
ganisé à Limo~es un~ rencc:I'e ~a ré- - l'amenagemen 
les problèmes economrques · réfiY!~ doivent aboutir à. la ré~a~tion 
gion. • d'André Buis- , roJ·et de contr~-pl~n reg1onal 

Le samedi, un_ expo~e t erm.is d un P · defm1tlve du V• 
son, puis une ~1scu_ss101;1, on ip ue de d'ici la discuss10n 
de dresser la s1tuat10n econ_om q rmi Plan. d t q ' t l 
la réo-ion Quelques donnees pa Il ne fait pas de ou e . u un e 
tant d'autres fournissent .un aperçu document sera u~ne ur.iur developper 
de ce noir tableau. l'actio,n des ttava! e · 

La situation en Limoysin 
Seul de toutes les régions, le Li

mousin a connu une baisse de pop~Ô 
Jation entre 1954 et 1962._Avec 7~1.0 u 
habitants il est au meme mvea 
qu'au déb'ut ju 19' siècle. II_ei:i co,mp
tait 986.000 en 1891. Les deces 1 ~'~; 
portent sur les naissances. On ass!s 
à un vieillissement de la ~op_ul~ti~n~ 
accentué par une forte en11gra~JO 
des jeunes. Entre les deux dermers 
recensements, 13 p. 100 de la P?l~f!; 
tian de moms de 25 ans a qui~ ;._ 
région. seule la basse-Norma ndie d-
passent ce pourcentage. .. 

Les jeunes s'en vont parce qu ~ls ~e 
trouvent pas snr place de travail r~
munérateur. Sur les vingt et une re
gions que compte la Fn1:nce, le. !--1-
mousin arrive en dermere pos1~J011 

pour ses salaires. Les revenus agrico
les sont auEsi très bas. 

Pour que le Limousin ne s~ tran~
forme pas en désert il faut a la fors 
créer des emplois et relever sensible-
ment le niveau des revenus. . 

Le plan officiel d'expansion ~u I:,i
mousin fixe bien quelques obJect1fs 
pour la fin 1965. Mais les moyeps çie 
les atteindre ne sont pas precises, 
alors qu'ils nécessiteraient de très ;m
portants investissements. On assiste 
au contraire à une vague de licencie
ments qui dépasse actuellement le 
rythme des créations d'emplois. 

le contre-plan 
' Le dimanche matin, Jacques Mal-

terre a présenté le contre-plan éla
boré par le P .S.U. 

La notion de contre-plan se• fonde 
sur le rejet du plan gouvernemental. 

Ce dernier n 'a pas été élaboré dé
mocratiquement. Les grandes options 
ont été décidées dans le secret des 
Cabinets. 

La politique de stabilisation laisse 
augurer que le gouvernement n'ho
norera pas le taux d'expansion de 5 
p. 100. 

La critique ne suffit pas à con
vaincre la population de ce qui pour
rait être fait. 

Le contre-plan fait apparaître ce 
qui serait réalisable d'ici 1970 en pre
nant des options différentes et des 
moyens efficaces. 

Il porte sur : 
- la satisfaction de · revendica

U.ons syndicales ; 
- la satisfaction de besoins so-

eia.ux; . 
- le plein emploi ·malgré les re-

conversions nécessaires ; • 
_- la réanimation des régions sous-

developpées ; · · · 
_ - la construction de logements··so

ciaux ; 
· - _ I~ rec_o)w~rsion de l'industrie 

nuclea1re militaire en · objectifs c1vils. 

Son choix implique_ : . · _ 
- des réformes notamment en ce 

qui concerne !'entrepris·e ; 
- un con trole du marché· financier 

et d~ l 'autofinancement · (la liberté 
du fmancement n 'est pas compatible 
avec la p1anif1catlon). · 

Rédiger un document 
régional 

L'3:près-midi. a été consacré aux 
cond1tlons d'elaboration d'un 
tre-plan régional. con- · 

Il est reconnu que notre région t 
~an~ une situation très grave es. 
1 attitude des pouvoirs publi~s Mal::; 
permet pas d'y porter remèd ne 
devons expllquer pourquoi et e ... N?us 
ce qui dolt être fait C' t Pleciser 
t· · 1 · es une conct· 

1011 prea able 1,our poser ens ·t i-
exigenccs. , ui e de.s 

Après un échange de 
s~cteurs prioritaires et s;uef s~1r les 
tian du travail il a été r onenta
mettre sur pi~d trois conve~u de 
portant sur : com1111sslons 

- l'exploitation agricole . . 

8 Sur la démocrati
sation de 
l' en.seigne1ne11t 

La lecture de l'arti~le de M. P1en-e 
à propos de renseignement, . par~ 
dans le n • -223 de <~ T. ~- » , a eve1l_le 
en moi quelques refle~w:1s que Je 
vous livre, puisc:,,ue aussi bien vous le 
souhaitez. , , 

Si j 'approuve 1 e~emble èe 1 ar
ticle je ferai è.es reserves sur rlem: 
points, bien que l'un d'eu": fasse 
partie €lu programme ~u l-' S.U. 

Est-11 vraiment spuha1table _q~e le.s 
recteurs deviennent des adm1111stra
teurs élus ? Ce projet est le reflet 
d'un désir valable : celui d'.assurer 
une plus grande autonomie aux 
Académies. Mais avant d'accepter 
cette réfo-rme, il faudrait biE;n prou
ver ou'on échappera aux preoccupa
tions·' personnelles et électoraie~. Un 
maître, ou un .établissement, peuvent 
se tromper, aussi bien dans une no
mination de personnel que, et c'est 
peut-être plus gra.ve, dans l'attribu
tion d'un diplme. Mais si ce maître 
ou cet établissement or.t, dans le col
lège électoral, une · influence telle 
que la réélectio,n . de l 'administrateur 
soit . compromLse par son opposition 
à la décision discutable, que se pas
sera-t-il ? L'association des parent.s 
d'élèves, si elle exi,sj:,e, dll petit chef
lieu de canton tr~s éloigné du siège 
du re-ctorat aura-t-elle le temps, la 
force et l 'au-dience nécessaire 1Jour 
faire rectifier 1'.erreur ? Une expé
rience vécue par un de mes cama
rades dans U11,e Faculté au rours rie 
ses études supérieures me fait douter 
de l 'effi.cacité d'un tel système. 
Parce qu 'il ava it voulu s'opposer à 
une decision arbitraire, dans W1 
examen, d'un professeur très in
fl,uent, ce_t étudiant a dû changer 
d orlentat1011 et compromettre son 
a_ve~!r. C'est pour cett-e raison que 
s1 J approuve la recherche d'une 
pl~1s grande autonomie des Acadé
:z:mes et . la création d'assemblées 
el3-1~s. do~ees d'un grand pouvoir de 
d,~c1s10n a ce niveau, je me demande 
s 11 . ne suffirait_ pa.-, q,ue le recteur, 
touJours nomme par l 'administration 
centrale, ne soit plus statutaire-
11:en~, que !'_exécutant des déc1slon.s 
de 1 A...."Semblee et le coordlnateUT de 
sis traye,m/:. Plus largement ouverte 
e .moins_ propice aux excè.s de la 
pe~sonnah.te, l'assemblée pourrait 
eff1cacemen:t orienter et contrôler 
s,on. do~ne d'actïon. Quant à 
I exe~_utant, sans inquiétude pour son 
avenir et dégagé de toute influence 
~l.1tfur;airse _consacrer en toute 'Ob~ 
~~nl..?fet · r1·a.i.r1: respecter les règle-

D' . P us Justes. 
autre part •u l'intem • s . est exact que 

être r gence ~echn1que doit enfü1 
de ~connue, il faut peut-être éviter 
tris~~trlser, par réaction. la mai
J>ensée s moyens d'expression de la 
lettres, Pf~le 1fnga~!?· Professeur 9e 
Prêcher poucrep e d etre. accusé de 
quand mê · ma Par01sse. Je suis 
l'express.10:e o;!f ubllé _lorsq,ue je vols 
si négll ée _ ~ c aire et correcte 
invente g que~arfo1.5, Le technicien qui 
dépos.sédé d que cl~ose se voit alors 
lu.l qui saure son invention par ce
cès des bea a la _Propager. Et le suc
gande offi~~f1 di~ours de la propa
vent à un ,e .11 est-li pas dû sou
religieux c1! espece de respect quasl 
« ce!u-i qui s~-~aucoup de gens pour 
moyen d c 

1 • parler ». Le meilleur 
n'est-il P e <:lem:ys tlfiei· l'éloquence 
Ainsi le cf de 1 apprendre à tous. 
le môt 11 ~oyen n'est plus ébloul par 
Pour ct'éc~~is .1! a encç>re l'esprit llbre 
rlère une iv~u. ce qui se cache der
trompeuse qu01

1
mule, . ou creuse ou 

e quefo1s. 
Faraud Jean 

Egletons ( Corrèze) 
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BATTRE L1 u. N. R • 
ET ·LA REACTION 

N 
OUS recevons quotidiennement des 

informations sur les gr an cl es 

manœuvre3, mais aussi sur les divi

sions de la p1upart des partis tra

ditionnels. L es jeunes du M.R.P. 
fustigent les accords passés par leurs aînés 

et, dans la r égion parisie1mc, les dirigeants 

tlc cc « mouvem ent » excluent plu3icurs 

nùlitanls pour délit cl'alliaucc avec ]'U.N.R., 

alor3 que tles pc rsonna li tés aussi représen

tatives que M. P flimlin , à Strasbotu·g, et 

hicn d 'antœs ù travers la France, y compris 

ù P a ris c l eu b anlieue, p euvent impuné-

1uent co11rn1c 1.t rc l e mêm e péch é. Quant à 

la S.F.I.O., clic cli assc en série <le son sein: 

tlo.; maires, tlcs adjo ints, des co11scill~rs mu

nicipaux, q11i p ra tiquent très exac tem ent l a 

politiqne de son secré taire géné ral et de son 

candida t à la pré~idcucc de la Rép11bliqne 

(lis tes com1111111c~ avec le M .R.P. cl les « in

cl6p cnda11t ,; ») , mais à une latitude qui 

n 'est ni. ce ll e d'A rras, 11i cdlc de l\Iarscille, 

où, en revanche, on éli m ine illlpitoyable-

1ncnl ceux qui !-C compor tent com.m c Je:, 
l<o11quie r-'J'in1·ille de la Sc.inc. 

L es cam ouflages 11c d ,• 1noraliscnt pa3 

moins l 'opinion p u!, liq ue q11c ces cliarrc lles 

contmdic to ires. On savai t cl c long11c date 

crue la droit e ch angeait cl"é ta l civil , <lès 

qu'ell e é tait identifiée, depuis l e parti cle 

la rési. tan c-c (a11 progrès c l non à l 'oppres

s ion) c l le p a rti de l'ordre (cela sonne 

mieux fJ 11c tl n dé~onl rc é taL I i). :Mais on 

as3is tc aujo11rd' liui tantôt i:1 une dissimnla

Lion de rri i· rc le m asque de l ' apolitisme, 

auquel ont rcco11rs des hommes qu_i furent 

caucl.i<lats a11x é lccti o11s l é_giolati vcs de 1962, 

tantôt ù tl cs p rocès en appella tion contrôlée 

entre ru. ,.B. Cl la llroitc clas~iquc, qui se 

veulc11L phis « cc1riri~tc-s » les 1111,3 que les 

autres. J\I. T i:-. ic r- Vignancour, cc modé ré 

hien connu, ne réclalllC·L•il pas une place 

<lans ce c11ricux centre dont la frontière 

droite recule w•rs l'infini? Le « marais » 
n'exerc;:ait pas naguère une telle allraction, 

en dehor.s <le ce rtaiucs assemblées parle

mentaires où l'on y enregistrait une densité 

miDistérielle record au mètre carré. ..1 • .• 

l 
E P.S.U. n'a ni participé à cette 

foire d'empoigne, ni cherché à 

cacher son vfaage. Il s'est affirmé 

pleinement et sa tactique, à l'occa

sion des élections municipales, com

me hier à l'occasion des élections législa-

Lives et cantonales, n'a pas varié suivant 

le, communes. Elle a obéi en tous lieux 

atLX m êmes principes. De Dunkerque à Per

pignan - ef pas seulement dans les villes 

de plus de 30.000 habitants, où il importe 

de retourne1· contre l e pouvoir p ersonnel la 
loi fabriquée à son intention - nous avons 

p roposé <l' unir p artout, dès le premier tour 

:de scrutin, la gauch e, toute la gauche, rien 

.que la gauche, sur u n progranune précis, 

immédiatement réalisable. l\foi3 nous savons 

que l'un.hé, inf iniment souhaitable, ne 

conduira ii la victoire que si elle est accom

pagnée de l'au<lacicnx ren ouvellement, non 

m oins dés irable. Aussi iuten1it-elle des coa

litions sans û111 c, p111"cmcnL · n égati ves, qui, 

n ' ayant d 'a 11Lrc b11L q ue la préservation ou 

la conq uêle tlcs « citatlcllcs », ne peuvent 

d urer que l'esl'acc d' un scrutin. 

Nous avo113 d it cl répé1é, au cours de la 
campagne, que l ' alli ance contre natu re des 

socialistes c l des conservateurs n'é tait pas 

seulem ent imlllorale, mais inefficace. Loiu 

cl'affaiblii· !'U.N.R., elle fait sou j eu, en 

lui pcrmc ttanL d'ngi Ler le sp ect1:e de la 

résurrection des cornhinaisons de jadis. 

L 'échec retentisoanl du Cartel des Non l'a 

éloquemment démontré. N 'a-t-on pas tenté 

<le le faire revivre, en lui donnanl un aulre 

nom, daus les coalitions pré lcnùucs cen

tris tes ? 

OMIVTE nous avons raison de leur 

préfére r le F ront socialiste ! 

En effe t, si la IV' République a 

succombé, cc n'est pas parce r1u'elle 

é tait trop r1·p11blicainc, c'est parce 

qu'elle ne l'é tait pas a.;scz e t qu'elle avait 

déçu les espé rances né<'s pen<la11t ln grande 

épopée de la lullc clandestine, en ne s'é lar• 

gic3sant pas <111 plan purement politique an 

plan économique e l soci.al. On Jfout cl on 

doit aujourd'hui réconcilier avec la démo

cratie les citoyens et les citoyennes tle 

bonne foi qui, anesthésiés par la propa
gande gaulliste, et mfa en condition par dee 

moyens d'information accàparés par le régi

me à son service exclusif, s'en sont provi

soirement écartés. Comment? En compre

nant qu'être démocrate, ce n'est pas seule

ment mettre Lous les quatre ans ou tous les 

six am un biùletiu dans une urne, puis 

donner un chèque en blanc à ses représen

tants ; c'est aus.si et surtout provoquer et 

maintenir un dialogue pei:mauent entre les 

électeurs el les élus, procéder à des enquê

tes au com·s desquelles des optiom claires 

sont prnposées à des bommœ et <les fenunes 

honnê tem ent et complètement informés. Le 

plan d' a1i1énage111ent d'une commune, l'im

plantation des établissements scolaires, le3 

moyens de transport, les dispensaires, les 

hôpitam,, l'équipement sportif de notre 

pays, qui, en particulier, manque si cruel

lcmcnl de piscines, ne doiv:ent pas être a.ban

clonnfa à la seule i11itiative des techniciens 

qui, si éminents soient-ils, sortiraient alors 

de leur rôl e pour devenir des teclmocrales. 

La R épublique, telle que la conçoivent les 

socialic3tcs, a certes besoin de savants clam 

tontes les di3ciplines et d' hommes compé

tents, mais leur science et leur compétence 

doivent ê tre mises au service des solutions 

adoptées par une majorité librement_ com•nl

tée. 

EL est le langage qu'ont tenu, tien

nent et vont tenir les candiclate 

du P .S.U. aussi bien là où ils par

ticipent à de3 listes d'union de 
toute la gauche que là où, nu pre-

mier tour, ils n'ont pu grouper que la gau

che non comm1mi;;te, soit par suite <ln refus 

du P .C., soit parce que ce dentier avait 

manifes té iles <'xigenccs excessives, clu point 

tlc vue rlc l'efficacité de la lis te commune, 

1i1ûmc i<i e lleii paraissaient arithmétiquement 

fondées, que 1i1 où ils n'oul eu comme allié~ 

que les communis tes, par suite clu choix 
centriste de la S.F.I.O., qnc là enfin, où ils 

ont !'.:té amenés à il{-poser tles listes homo

gènes. Leur mot <l'ordre est partout le 

même : hattre !'U.N.R. et la réaction. 

Edouard Depreux. 
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• ------------ La v,e 

MUNICIPALES 

Puteaux: le meetino· du PSU 5 

1 ·« Les socialistes s'accrocheront 
au mât et, comme tant d'autres fois, 
le bateau rentrera au port, sous la 
conduite de Georges Dardel, habile 

pilote et infatigable réalisateur.» 

(Extrait du tract distribué par la 
section socialiste de Puteaux.) 

NE SUIVEZ PAS GEORGES DARDEL. IL VOUS MENERA EN BATEAU! 

A Puteaux, comme dans six des 
huit communes de la Seine, de plus 
de 30.000 habitanu;, dirigée par un 
maire S.F.I.O., Georges Dardel a re
fusé d'appliquer l'a c cor d P.C.F.
S.F.I.O. conclu par les Fédérations de 
la Seine de ces deux partis. 

A Puteaux, comme depuis toujours, 
Georges Dardel a choisi le camp de 
la réaction. Dans ces conditions, il ne 
nous restait plus, P.S.U. et P.C.F., 
qu'à aller ensemble à la bataille. 

Pour soutenir la liste d'Union dé
mocratique et laïque présentée par le 
P.S.U. et le P.C.F. avec la participa
tion de personnalités démocratiques, 
notre parti organisait et tenait le 

'.fr. 111 e ra ru ~ lliJ 
§®cialûs lt<e 

H.EBDOMADAlRE DU 
PARTI SOC1Al,1$TE UNIFJE 

Directeur politique 

HARRIS PUISAIS 
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8 mars à 21 heu.:-es, au préau de 
l'école Lorilleux, un grand meeting 
avec nos camarades Marc Heurgon et 
Gilles Martinet, m~mbres du bureau 
national du parti; Daniel Mayer et 
Edouard Depreux, secrétaire national 
du P.S.U.1 sous la présidence de 
Georges Gontcharoff, secrétaire fédé
ral de la S~ine-banlieue. 

250 Putéoliens avaient répondu à 
l'appel de notre section locale et cela 
malgré les pressions sans nombre que 
subit la population de Puteaux où 
sévit une dictature telle que le thème 
de la campagne de n os camarades est 
la lutte pour « la décolonisation de 
Puteaux et la fin du culte de la per
s01rnalité "· 

Tarn 

D~ns les villes de plus de 30.000 
habitants, accord r1e toute la gauche. 

O A Albi, une liste de gauche com
prenant 2 P.S.U. s'opposera à une lis
te de droite conduite par le maire 
Mathieu (M.R.P.) et comprenant des 
radicaux. @ A Castres, 40.000 habi
tants face à la liste Coudert (ra dical) 
omprenant U.N.R., indépendants et 
M.R.P., il y aura une liste de gauche 
comprenant 16 S.F.I.O., 12 P.C., 3 
P.s.u:. _En cas de succès, 1 maire et 
l _ adJomt ~.]!.I.O., 1 adjoint commu
mste, 1 ac!Jomt P.S.U. Du bon travail 
a été f_ai t_ depuis plus de deux mois : 
let tre mv1tant syndicats et diverses 
associations à pa rticiper au travail 
d'élaboration du programme. Des 
concours intéressants ont déjà été 
obtenus. L'é~at d'esprit entre cama
rades des diverses organisations est 
excellent. Le résultat sera indécis et 
compte t_enu de la crise du textilê 
(2.400 chomeurs partiels), la liste de 
gauche a quelques chances. 

Dans le reste du département les 
alliances SO!l~ dive';EeS. Si à Gaillac 
ll y a coah~_1on S.L··.I.O.-rad!caux et 
P.C. contre I mdépendant Irissou par 
contre à St-Sulpice, le député s Fr o 
Spénale n'hésite pas à faire aIÏiance 
avec Fauve!, leader lv1.R..l-'., contre le 
P.C. _Il avait _pourtant été élu face 
à Irissou, grace aux voix du p c 
aux législatives. · ·• 

A Carmaux et dans les communes 
minières, listes homogènes P.C. et 
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S.F.I.O. s'affrontent. La bliquernent 
du P.S.U. a proJ_JOSé pu La s .F .I.O
l'unité dès le premier tourést d'accord 
a répondu non. Le P.C. 
pour le second tour. t·ent 

. d Midi l> sou l 
« La Dépecl1e .. C tel des Non. 

partout les listes type ar 

Cliaren,te
Jt!l aritime 

Dans Je départ_ement, ratten~:u! 
surtout été polarisée sur La R . ·pa 
(plus de 30.000 habitants, mum<;.ct; 
llté U.N.R.). L'hlstoir~ d~, ; 0:1 liste 
en vue de la format1o_n u. dans 
d'union des gauches tiendrait t ès 
un volume. Premiers contacts r 
encourageants dès juillet 1964· En oc
tobre, brusque exigence des. con_imu: 
nlstes qui réclament la maJorlte ta~e 
solue sur la liste (19 sur 37 e 
poste de maire) . Les pourparlesrs ;tg 
rompus. On apprend que la • ·. · · 
cherche à nouer une alli~nc~ centris:: 
avec les radicaux et les mdependan d . 
On prévoit une liste P.C.-P .s.u. quan, , 
brusque revirement, le samedi 27 !~= 
vrier : la S.F .I.O. accepte de se ra 
lier aux propositions sur lesquelles 
P .C. et P.S.U. étaient d 'accord : 18 P.C., 
12 S.F.I.O., 6 P.S.U. et une p~rson~a
lité de gauche non engagee. C est 
donc une telle liste qui affronte 
l'U.N.R. et qui possède, croyons-nous, 
des chances non négligeables ... N~tre 
parti est représenté sur cette hs~e 
par nos cam-a·rades Bouscasse, secre
taire de section, Euguet, Brochrurd, 
Franck Marchand, Lacoste, Gabet. 

Partout a illeurs, la position intran
sigeante du P.C. n 'a .pas permis d~ 
listes d'union. Ainsi, à Royan et a 
Saintes, le P.S.U. ne sera pas engagé. 
Notons cependant qu'à Saintes il 
mène une vigoureuse campagne d'ex
plication (tracts, affiches, réunion 
publique) et que la section vient de 
s'enrichir de trois nouveaux membres. 

A Rochefort, cependant, 8 P.S.U. 
figurent sur une liste P.S.U.-S.F.1.0.
radiœux, qui aura pour adversaires la 
liste U.N.R. et une liste du P.C. 

A Tonnay-Charente, nos camarades 
participent à une liste d'union répu
blicaine et laïque (P.C.-P.S.U.-laï
ques ). C'est le seul cas du départe
ment où le P.C. a accepté l'alliance 
au premier tour... parce qu'il n'oc
cupe pas une position de force ... Dans 
plusieurs villages, nos cama.rades par
ticipent à des listes républicaines. 
C'est le cas à Pisany avec notre se
crétaire fédéral Michel Boucher à 
La Chapelle-des-Pots, à Saint-Anciré
de-Lidon, etc. 

Paris 
2c secteur 
attaque 
fa.sciste 

• • 

La réunion tenue dans le quartier 
Mouffetard par la liste C:'Union dé

cratique du 2' secteur (V•-vr• ar
~~dissements ) l'.C.F., P.S.l!., S.F.I.O., 
Jeune République, liste ou figurent 

s camarades Madeleine Léo-La
n~ange et Jeannine Bauman~ avait ! t tir é une nombreuse ass1;5tance 
(quelque 250 personnes) au preau de 
la rue Monge. 

Les t~oupes de choc ~e ~e P_en vtn-
ent porter la contrad1ct1on a coups 

de barre de fer et de bouteille.., bles
sant plusieurs :personnes, parmi les
quelles notre camarade Nat ha I i e 
Poperen, secrétaire de la v• section 
P .S.U. . d t t Plusieurs blesses ~ren e re soi-
gnés à l'hôpital _cochm. Cha;1sés de 
la salle par la riposte. de~ democra
tes les agresseurs contmuerent à sll
lo~ner le quartier... sous l'œil bien
veillant de la po!ice: Celle-~i n'arriva 
à la salle de reumon qu un quart 
d'heure après l'~g.·ession et_ embarqua 
plusieurs des Jeunes a~d1teurs qui 
protestaient contre les VIOiences fas
cistes. 

Détail symbolique : les ag..-esseurs 
abandonnèrent dans leur retraite une 
bague frappée de l'aigle impérial al-
lemand. . 

La Rive gauche repondra le 14 
mars· ce fut la conclusion commune 
des orateurs de cette réunion. 

_Antony: 
l'U.N.R. ne 
respecte pas 

l'en--" meme 
fance 

A Antony, des membres de l'U.N.R. 
n'ont pas hésité à distribuer des 
tracts électoraux à des enfants d'une 
écol~ m aternelle, en leur disant : 
« Tiens, tu remettras cela à tes pa
rents ». 

Ce comportement scandaleux a in
~gné les institutrices de toutes opi
nions, sans aucune exception. 

ffij tous ce«1x lf!UÜ 
le Pa 

ueialent 
Il. • 

aider 
Le P. s .. U. repart du bon pied. 
Mais I extrême m d. •t, d 

disposons nous em ê ~ ici e es moyens matériels dont 
grande a' ~ c e, seule, de donner une p bl. ·t. nos solutions. u 1c1 e 

nous 
plu-s 

Aussi, lançons-nous un ap el , 
moyens de verser une cot· f. pressant a tous ceux qui ont les 

A t isa ion mensuelle volontaire 
ous, sans excepti.on d · 

cle collectes et de nous e~ nous emanc:ions de prendre l'initiative 
Q 

envoyer le montant 
ue ceux qui le peuv t . 

acompte important. en nous versent dès maintenant un 

Nos besoins sont ur 
dessous dûment remplie. gents. Retourne.:-nous la formule ci• 

Merci d'avance. 

Edouard DEPREUX 
Secrétaire national d1t P.S.U. 

.. ..... .. ..... ... ....... 
Jean ARTHUYS, 

Trésorier national, 
J ' •••••••••••••••••• 

e m enuaue ci verser t .. . ........ .. ......... .. ....• 
81 ru M d cm.s les rn · 

, e a emoiselle, Part.s-1s•, la o·is, pendant l 'année 1965, a1t P.S.U., 
. . . . . . . . • . • . . • • • • • • . • . • • • • • • • so1n1ne de : . . .. . .••.•.•••••••••••.• .., ..... 
NOM: ................ 

...... ... . . . . . . ....................... 
••• • • • • • Prénonis : •• 

A.dresse : • • • • • • • • • • • • • • • • •••••••••••••••••• 
••••••••••• 1 •• 
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L E Club Jean M . 
rédiger et d-, ~JLlm vient .de 

Parti r~8;:;itla o~;1~g~: \;pr!uzt :n~1; 
L'analyse a 1 . . 

rernent p • ~ mente d'être clai-. resentee Da 
mzère démarche · ns . un_e pre-
la nécessité po ' . 11 Club insiste sur 
11oser d ' un 1 

111 _a Fran ce de dis-
cation e . onnat ion politique à vo 

ma1oritaire c' t · -Pable d'assume , es -_a-dire ca-
en coalition). r Le pouvoir (se1tl ou 

Dans une second · t 
décrit les raiso e e ape, l'ouvrage 
f?rmatlon cent~-1si

0
~ 1,!;tquelles une 

s1ble. La France P<as pos
pays partagé d ' etn teffet, est ~n 

, . . . e an de confhts 
~u une fori:nation centriste ne peut 
~~ pr~dmre une s~mme d'!11satis

sur ses deux ailes de droite et 
~~e1'.tk~~Îté telle qu'~ll~ e_s~ vouée à 
mutations pert~uei!~~qlllhbre, aux 

Le_ troisième temps de la démarche 
consis~ al~rs à dire que s'il faiut une 
fo~at1011 a vocation majoritaire qui 
5?lt de gauche, la S.F.I.O. en est 
! axe. Le i-aisonrtement est simple . 
il co_nsiste à dire q,ue Je parti corn: 
mumste français ne peut être l'élé
ment essentiel d 'une telle formation 
car le corp~ é_lec~ral en est trop du~ 
~ablement elo1g11e et entretient à son 
egard t1;op ?e . méfiance, à dire en
su~te qu 11 n existe point de P.S.U. _ 
qui est pas~é par pertes et profits 
en une demi-phrase - et à consta
ter, par vole de conséquence, qu'il ne 
reste que la S.F.I.O., axe nécessaire 
parce q,ue seule présente. ' 

Les multiplicateurs 
L'ouvrage décrit ensui te les trans

formations intervenues dans les 
conditions de la vie polit ique : affai
blissement du pouvoir parlementaire 
classique, montée d'institutions spé-. 
cialisées mwtiples qui, à partir 
d 'intérêts part.iels, souvent profes
s ionnels, interviennent dans le do
maine politique pour influencer le 
pouvoir, et dont les animateurs sont 
appelés par le Club les « multiplica
teurs » de la vie poli t ique. 

De la même maruere, le Club 
Jea n-Moulin constate, à la fois que 
la vie politique, ou plutôt que l'ac
t ion politique, se répand dans bien 
des milieux, devi~nt « multipo
la ire », cependant que 10. vie poli
tique elle-même voit sa place rela
t ivisée a u milieu des préoccupations 
de nos concitoyens, qu'aucune idéo
logie politique ne suffit plus à recou
vrir la totalité des préoccupations de 
chaque groupe ou de chaque classe 
socia le, et qu'enfin le gaullisme aura 
laissé 0.ux Français le goût de l'au
torité et d 'une vie publique moins 
systématiq,uement partisane. 

Partant de là le Club propose les 
s tructures pour 'ce parti à vocation 
majoritaire qu'il conviend rait de fa
briquer à parLir de la. S.F.I.O. 
actuelle. 

Un certain nombre de dispositifs 
dev1:aient permettre au P~rt~ d'uti
lisel' pleinemen~ les_ mul~1plic,0.teu_rs 
qu! viennent d'etre evoques, c est-a
dire à ouvrir avec eux _un d_lalog_ue 
aussi fréquent q.ue poss~ble, t:- f~1re 
place à leurs préoccupat10_ns , a sen
tourer de conseillers pris souve__nt 
hors ctu Parti, à renoncer au controle 
exclusif du Parti ~ur ses maires, ses 
ministres, son Président de la Répu
blique, et à admettre que. 1~ 
comptes rendus de mandats m_te
ressent la populatio!1 tout cntlere, 
et que c'est · seulement devant ses 
électeurs qu'un élu politiqiue est 
responsable. 

Erreurs de logique 
On ne peut la.iss~r cette thè.5e_. se 

r-ép,andre sans souligner les contra
dictions internes qu'elle comporte. 

La première contradiction con
cerne l'affirmation que la ?-F,I.0. 
d ·t être l'axe de la form9:t1on de 

o1 h e à vocation maJorltaire. 
f>:n~ c les premières pages, en etffet, 

livre à un examer fort a enî& sge l'arithmétique électorale ac-
laquelle on raisonne 

tuelle, ~ur d • es étaient pure
comme si les onne . . t des
ment statiques et n'eta1en pas 
tinées à changer. 

Or par a!lleurs, au _l~ng d') l'ouà 
' 1 auteurs n'hes1tent pas 

M:fequ:s leur perspe::tive est à dix 

ou quinze ans ... Travailler avec une• 
perspective à dix ou quinze ans, avec 
une vision purement statique et ac
tuelle du r.apport des forces, alors 
que l_a S.F.f-O. n'a jamais cessé de 
ma.n!ere regulière de perdre des 
voix, est tout de même un étrnnae 
calcul! 0 

D'ailleurs, le Club ne se contente 
~as de dire que la S.F.I.O. doit être 
1 axe de la gauche (non commu
niste)_. Il ajoute que cette formation 
d_evra1t « ;Jouvoir s'agréger une par
tze du centre, c'est-à-dire d'01wrir 
aux radicaux et mordre sur le 
~-R.P. l> . Et encore : « Une intégra
tion de traditions socialiste, radicaux 
M.R.P.\ . n~ . constituerait plus uné 
c':mtradzctzon essentielle et défini
tive l>, 

Autrement dit, de que le Club re
pousse, en fait, c'est l'alliance de la 
gauche S.F.I.O. - raq.icaux - M.R.P. 
avec la droite traditionnelle ou 
nouvelle, sans voir que 10. formation 
?,e « gauche i, qu'il préconise est 
Justement une formation de centre 
ou centre-gauche. Quand on parle 
d'axe, c'est généralement parce 
qu'on se situe au centre. 

~r, la S.F.I.O., en ce moment 
meme, est en train de faire une po
litique de centre droit, c'est-à-dire 
celle qui rend impossible la création 
d'une formation de gauche à voca
tion majorite.ire. Sur ce point, l'ana
lyse n'a pas besoin d'être détaillée : 
« Tribune Socialiste ,, a suffisam
ment porté de diagnostic sur le 
coml?ortemen_t de la S.F.I.O. depuis 
le debut _de la campagne municipale. 
Ce Parti a franchi une nouvelle 
étape dans la voie de 10. dégrada
tion : 11 n'est plus maintenant qu'un 
mouvement fédéralisé, à peine ca
pable de • couvrir les opérations 
contradictoires de ses fédérations. 

Cor-don sanitaire 
Il est d'ailleurs drôle de noter au 

passage qu'un autre espoir fugitif du 
Club Jean-Moulin, l'espoir de voir la 
campagne Defferre donner enfin à 
la vie publique française un ton nou
veau, aboutit aux mêmes contradic
tions : Defferre prétend être au ni
veau national, un candidat' de la 
gauche, alors qu'il est à Marseille un 
candidat du centre droit. On se de
mande en effet comment, composée 
comme elle le serait, la mairie de 
Marseille pourrait être gérée en 
fonction de principes de gauche, 
toute la grande bou.rgeoisie d'affai
res cle la ville appuyant Defferre a u 
conseil municipal conLre les commu
nistes et une partie de sa propre 
fédération. 

Autre erreur . d'analyse : l'aLtitude 
proposée à l'égard du parti commu
niste. Le thème en est le suivant : 
<< Ce n 'est pas· au moment où des 
forces de changement opérent clans 
et sur le P.C.F. q,u'll faut atténuer 
l'isolement politique auquel il a été 
soumis en 1947... :i. . Vous avez bien 
lu : aprés avoir évoqué l'idée que 
des choses changent au sein · ùu 
P.C.F., le Club n'en préconise p<as 
moins le maintien du cordon sani
taire autour de lui, tactique qui s'est 
montrée cependant vaine depuls 
longtemps. Jean-Moulin oublie ici 
que c'est à cette seule tactique que 
se reconnait une formation cen
triste c'est-à-dire une format1on qui 
cherchera ses forces et ses voix à 
droite ou à ga,uche de manière op
portuniste. Il y a contradiction entre 
cette attit;ude à l'éga1·d du P.C. et 
le vœu d'un p{l,rti « de gauche l> . 

Jean-Moulin oublie aussi q,ue toute 
une partie de l'opinion française 
reste attachée à l'idée d'une gauche 
unie au point de rejeter toute pro
position politique ou électorale qu! 
comporte l'évidente hostilité au P.C. 
Jean-Moulin oublie enfin que le 
seul moyen efficace connu, et expé
,rimenté jusqu'ici par cert8:lnes féd~
ratlons, C.F.D.T. sur le p,an syndi
cal par l 'U.N.E.F. 11 y a quelq,ues 
0.n~ées ou encore clans certaines 
zones 1:urales, de limiter l'emprise du 
communisme et de forcer son iner
tie est de défendre les thèmes d'une 
politique socialistl! authentique à 
l'intérieur de l'alliance de toute la 
gauche. 

Ignorance politique 
L'ignorance P?lltique . du Club se 

reconnait a ussi a ses demarches pu
rement institutionnelles. Le meilleur 

exemple est le paragraphe qui con
cerne 1a laïcité. Le Club s'lmag"ine 
que pour résoudre le problème de la 
laïcité, il S'llffit d'une bonne solution 
technique et d'un accord entre les 
principales forces organisées du pays 
autour de cette soltution. 

Ma,is nous savons, nous, que la mé
fiance séculaire qu! sépare les Fran
çais de formation confessionnelle et 
les Français de formation laïque est 
beaucoup trop profonde pour pouvoir 
être surmontée par une bonne négo
ciation entre la S.F.I.O. et !'Episcopat. 
Il est clair pour nO'Us que la solution 
du problème confessionnel dans la vie 
publique française ne · peut être trou
vée que par la création d'organisa
tions dans lesquelles catholiques et 
laïques trava!llent ensemble, hypo
thèse que n'ont même pas examinée 
nos amis de Jean Moulin, et sur la
quelle ils ne :;Jortent aucune atten
tion. Ceci suppose la solution du pro
blème politique et Institutionnel dans 
des conditions qui respectent la laï
cité de l'Ecole. 

Il y a aussi des omissions. 

C'est d'abord l'omission de ce qu'est, 
à proprement parler, un parti poli
tique. Le Club incrimine quelque part 
le « Molletlsme i>, comme étant une 
séquelle doctrinaire dont il entend se 
séparer. Mais nulle part n 'est posée 
la question de savoir comment se dé
termlne le pouvoir intérieur d'un 
parti, comment on agit sur des votes ; 
si Mollet est probablement l'un des 
fléaux des la vie politique française, 
il reste vrai qu'il est chaque année 
réélu à la majorité absolue des man
dats et au scrutin secret, par des 
hommes sur qul ne pèsent guère de 
menaces dans le cas d'un vote 
contraire ; par voie de conséquence, 
il convient de s'interroger sur les rai
sons qui assurent à Mollet cette per
manence. Ces raisons, c'est qu'il donne 
confiance aux militants de la S.F.I.O. 
dans la préservation de ce qui fait 
leur raison d'être' et de vivre ensem
ble, un cei-tain climat intérieur du 
parti, une certaine allure de la. socié,té 
politique à laquelle ils sont habitués. 
De cela, pas question dans le livre de 
J ean Moulin; 1-e pouvoir intérieur 
dans les partis n 'intéresse pas les 
"hommes des clubs. 

Il faut noter que, de la même ma
nière, le problème de l'agent néces
saire a'Ux partis politiques, n'est pas 
non plus posé ; or chacun sait, hélas ! 
qu'aussi longtemps qu 'une solution pu
blique n 'es t pas trouvée, c'est le besoin 
d'argent qui amène bien des hommes 
politiques à des compromissions re
doutables. De techniciens réputés 
sérieux on aurait pu attendre a,u 
moins quelques propositto-ns coura
getise-s à cet ,égard, par exemple une 
discussion des résultats de l'expé
rience allemande qui consiste à faire 
financer le fonctionnement des partis 
par l'Etat. 

· La notion du « pouvoir » 
Autre domaine oublié : celui de la 

fonction électornle. 

Les hommes des clubs font sem
bla.nt d'o,ublier que les partis conser
vent le monopole de la présentation 
des candidats aux élections, que, au 
moins au niveau présidentiel, législa
tif et au niveau des conseils généraux, 
personne apparemment ne leur con
teste. 

Il est vrai que les partis continuent 
d'assumei- seuls la fonction q u i 
consiste à acheminer des idées et des 
hommes jusqu'à la notoriété, à orga
niser l'encadrement civique et poli
tique de la société pour permettre la 
traduction des choix faits par le corps 
électorai en un ensemble cohérent de 
décisions. 

Oe monopole de la fonction é1ec
tora,le et cette nécessité d'organiser 
la recherche de la notoriété des 
hommes comme des idées n'est pas 
abordée. Cette omission contribue 
d'ailleurs à laisser penser que les 
demandes cle modifications de struc
tuœs que présente Je Club sont de 
faible impork1.nce, puisque n u 11 e 
part n'est contesté le monopole pol!
tique des partis. sinon pour s'en plain
dre et demander sa suppression dans 
le principe, mals sans traiter les pro
blèmes posés par cette suppression. 

Enfin, l'omission la plus grave, c'est 
sans doute l'absence d'idées sur la 
nature du pouvoir politique. Il est 

? 
1 

bien certain que dans l'exécution des 
décisions, le gouvernement rencontre 
comme interlocuteurs des groupe
ments professionnels, des représen
tants de to•ute nature, des groupes 
de pression, avec lesquels 11 discute, 
négocie, traite, passe contrat. 

Il est clair awisl que ces diff.érents 
groupes : syndicats, mutuelles, coo
pé·ra tives, conseils consultatifs de 
tout genre, clubs, mouvements de 
sortes dl.verses, peuvent a.voir l'im
pression d'exerce•r un pouvoir poli
tique alors qu'ils exercent un pouvoir 
d'influence, ce qui n'est pas la même 
chose. 

Le pouvoir politique au sens s·trict 
se définit à deux attributions : celle 
qui consiste à nommer des agents 
d'exécution, celle qui consiste à leur 
accorder des dotations f1nanclêres et 
budgets. 

Conquérir le droit de nommer les 
autres et d'organiser la répartition 
des fonds publics dans Je pays, cela. 
est spécifique du pouvoir politique et 
cela ne se conquiert que par l'élec
tion. 

Or, toute l'analyse du Club Jean
Moulin n 'étudie que les moyens 
d'aménager mieux l'exercice du pou
voir dans le sens descendant. Dans ce 
livre en effet, le mot de « pouvoir > 
0orsqu 'il apparait, ce qui est rare>, 
est toujours pris dans le sens d,e 
l'exercice du pouvoir. Il n 'y a point 
d'analyse sociologique sur ce qu'est 
dans le sens ascendant le pouvoir po
litique. C'est à nos yeux un ensemble 
ordonné et hiérarchisé de fidélité, 
de confiance, qui vise à promouvoir, 
de niveau en niveau, et jusqu'au plan 
national, un certain nombre d'idées 
et d'hommes chargés de les mettre en 
place. 

Comment faire une formation poli
tique à voeation majoritaire sans 
avoir réfl.échi aux lois de la construc
tion du pouvoir ? C'est une question 
sans issue et le Club Jean-Moulin 
montre là une partictùière vacuité de 
réflexion. Il a répondu à la question : 
Comment un part! ayant le pauvoir 
pourrait-il mieux s'entoure r de 
conseils ? Mais il n'a. rien répondu à 
la question : Comment faire un parti 
capable un jour de prendre le pou
voir? 

S'é tant trompé sur la structure ca
pable de se prêter à une telle opfra
tion, il omet de poser les vrais pro
blèmes du développement d'un tel 
parti. Tout c_ela vient de ce qu'il omet, 
ou nie peut-être - encore que ce soit 
peu explicite - le caractère spéd
fique de l'a,ction politique. 

Le choix socialiste 

Le Club Jean-Moulin décrit à la fin 
de son ouvrag"e une sorte de structure
alibi. C'est un refug,e tranqtülle à la 
lib_re réflex.ion technique sur les pro
blemes pol!tiques, qu'il souhaite voir 
constituer ; et il demande en quelque 
sorte à la S.F.I.O. de faire preuve de 
bienveillance en acceptant d'écourer 
leur., conseils autorisés, se gardant 
bien par ailleurs de revendiqueT 
l'ombre d'une influence sur son pou
voir effectif. 

Au fond, on s'aperçoit que le CLub 
ne pose pas la question essentielle • 
celle du chodx socialiste, et de la basè 
sociale de ce choix. Sa construction 
est celle de juristes, comme celle de 
Bloch-Lainé concernant les entre
prises, Oeux-ci d€Sli.rent :participer à 
ses délibérations et à des décisions 
« au sommet >, sa.ru, comprendre que 
le pouvoir ne s'organise qu'à partir 
de~ forces soolales et économiques en 
presei:ice. Com~e « conseils >, ils peu
vent etre ut!Llses et remerc1oés du jour 
au le_ndemain. (?'est le règne des 
c?mm1s, grandes illusions des techni
?ien-s ou pseudo-technlciens et des 
Juristes. Seul un parti, au contrrure, 
peut offrir une force de résista.nce et 
d'.at~aqu~ populaire, responsable et 
d1sc1plinee, et en même temps démo
crat.lque. Espérons qu'après ce tour 
d'horizon, les élément.':> du Club qui 
cherchent vraiment une r énovation 
de la gauche socialiste comprendront 
que c'est à partir de l'existence des 
partis qu'on peut réformer ceux-et. 

Georges Servet. 
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-·NOID 

Nord 

. Auchy-lès-Orchies 
Une liste de gauche s'oppose à la 

liste indépendante sortante. 
Notre camarade Durousoy, consei l

ler sortant, doit permet t re l'élection 
de p lusieurs P.S.U. 

Bruay-sur-Escaut 
Nos camarades Duneufjardin et 

Gossens sont têtes de liste d'une coa
lition S.F.I.0.-P.S.U. opposèe à la liste 
sortante du P.C. 

Marchiennes 
9 P.S.U. et 11 P.C. s'opposent à une 

liste Indépendante et anciens S.F.I.O. 

Douai 
Le P .S.U. aura 2 candida ts sur une 

liste de gauche S.F.I.O.-P.C.-P .S.U.
Radicaux contre la liste de droite 
sortante 

Pas-de-Calais 

·Arras 
La liste de Guy Mollet, coalition de 

S.F.I.O. et de M.R.P. (18 S.F.I.O., 14 
M.R.P.). a contre elle une liste U.N.R. 
et un e · l iste de gauche com1Josée d~ 
25 P.C. et 8 P.S.U., ceux- ci étant n os 
camar ades Janin, Poulbot , F loch et, 
Flahaut , Four nier, Leclercq et Vast. 

Lillers 
La lis te sortante s'oppose à une liste 

apolitique et à une liste du P .C. Il 
n'y a pas de liste de droite. 4 P.S.U., 
9 S.F.I.O., 10 sans étiquette f orment 
la liste où 3 des conseillers sortants 
sont P.S.U. (Appourchcmx, Laversin, 
Lugez). Le P.C. avait r efusé une liste 
m1ique. 

Calais 
A la liste du beau-frère du général 

de Gaulle s'opposen t 1 liste du P.C. 
et 1 liste S.F.I.O.-P.S.U. (20 S.F.I .O., 
10 P.S.U., 3 syndicalistes). 

Wingles 
Une liste P .C.-P.S.U. s'oppose à une 

liste S.F.I.O. 

Berguette 
Une llste S.F.I.0 .-P.C.-P.S.U., avec 

notre camarade Barba ut, doit être 
élue. 

Ranq-en-Fliers 
Notre ciamarade Bondu ser a 2° <l'une 

list e démocratique (P.C.-P.S.U.-syn
dicats). 

Berck 
Contre la liste sortan te U.N.R.

M.R.P. et une liste S.F.I.O.-Indépen
dants, 1 liste d' tmion démocrat ique 
(18 P.C., 9 P.S.U.) dont nos camara
des Yvon Marc, Lebrun Lucienne, Au
guet et Duponchel. 

Saint-Omer 
2 P.S.U. (Gribaut et Lem aire) sont 

candidats sur une liste P.C.-P.S.U.
S.F.I.O.-C.G.T. 

Lens 
Une liste d'union P.C.-P.S.U. (27 

P.C., 6 P.S.U.) s'OJl.POSe à la liste sor
tante S.F.I.O. 

PICARDIE 

Aisne 

Saint-Quentin 
(plus de 30.000) 

Ltste P.C.-P.S.U.-S.F.I.O. contre le 
maire sortant Laroche (exclu de la 
S.F.I.O.) allié à l'U.N.R. et à la réac
tion. Lutte très serrée. 

Laon 
Liste U.N.R. 
Liste P.C. d 
Liste P.S.U.-S.F.I.O. qui s'enten ra 

au second tour avec la liste P.C. La 
gauche doit l'emporter. 

Hirson 
Contre la municipalité sortante 

(Union des gauches) l'U.N.R. présente 
1 liste. Le P.C. va seul à la bataille. 

La liste P.S.U.-S.F.1.0. qui s'ent en
dra au second tour avec la liste P.C. 
pour assurer la victoire de la gauche. 

Château-Thierry 
Face à une liste centriste et réac

tionne.i.re l liste P.C., l liste P.S.U.
S.F .1.0. L'union des gauches réalisée 
au second tour devrait permettre 
d'emporter la mairie. 

Oise 

Beauvais 
4 P.S.U. sur une liste d'Unlon des 

forces démocratiques avec 11 P.C., 
8 S.F.I.O., 4 Radicaux , 4 personnali
t és, contre une Uste U.N.R. sortante. 

Creil 
Une l iste P.S.U. menée par cama

rade Sauclry s'oppose à une liste 
U.N.R. (avec l'ancien secrétaire fédé
rnl (S.F.I.O.), une liste P.C., une liste 
S.F.I.O. très ouver tê à droite. 

Le P.S.U. est présent: à CHAMBLY, . 
avec notre camarade Marie-Thérèse 
Reynier, têt e de l is te P.S.U. et gau -

che, face à une liste :.u P.C. et une 
U.N.R. ; 

à CLERMONT, avec not re camarade 
Sch abanel, en tête d'une liste d'union 
démocratique Œ P.S.U., 4 P.C., 4 Ra
dicaux, 3 syndicalistes) ; 

à PONT-SAINTE-MAXENCE, avec 
notre camarade le Dr Gérard Pal
teau, m aire sortant, en tête d'une 
lis te de gauch e, contre une l iste 
U.N.R.-Ind. 

Somme 

1 P.S.U., Langlet Eugène, candidat 
avec S.F.I.O. et P.C. à MOREUIL. 

1 P.S .U., B au<le Marcel, candidat 
avec S.F.I .O. et P.C. à ABBEVILLE, 
cont re la liste S.F .I.O.-M.R.P. et Ind. 
du maire socialiste Max Lejeune ! ... 

5 P.S.U. sur la l iste sor tante de 
MONTDIDIER avec des S.F.I .O. qui 
doivent garder la municipalité. 

Albert 
5 conseillers sor t ants, dont l es ad

joints Darbar e, Charlier et Choquet , 
sont sur liste P .C.-P.S.U. (15 P .C., 12 
P.S.U.) face à une liste S.F.I.O.-R.S.
M.R.P.-Indépendants. 

Amiens 
Face à une liste de droite compre

nant 15 S.F.I.O. démi.,slonnalres, des 
M.R.P., des U.N.R., des Incl., tl y a 
1 liste d'union des 4 partis de gau
che (17 P.C., 16 S.F .I .O., 2 P.S.U., 2 
R .S.), avec nos cam arades Scalabre 
et Dev ime. 

La situation se présente favorable
ment à Poulainville, Ailly-sur-Somme 
et Corbie. 

N·ORMANDIE 

Manche 

Cherbourg 
Contre une liste U.N.R.-M.R.P.-In

dépendants, 1 liste d'un ion démocra
tique (7 S.F.I.0 .1 5 P.O., 4 P.S.U., 8 
personnalttès republicaines et des 
syndicalistes). Les P.S.U. sont nos 
camarades Mahieu, Ingou/, Jabrattd, 
Martin. 
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Orne 

Alençon he 
Face à 2 list~s de d!oi~~•e~a /i~J.u. 

présente une liste unie . t) 
(Gasse, Inrep, Poitvin, Benais . 

PARIS 
14 listes U.N,R:. . 1, xception 
11 Jlstes centristes, a ~ ur (Hl") 

des 10' secteur (16'), 13' sec e 
et 14c secteur (20') • · l'ex-

13 listes Tixier-Vignancour, a 
ception du 6' secteu~ (12' ) . . ré-

14 list es d' Union democratique, 1s, U 
sentés par l f! P.C., la ~-!·k~;ù;~z Pddn; 
avec l'appui : du PBa_r t9• 12'). de la 
5 secteurs (4', 5' , , , ' t 
Jeune République dans 2 _sec eu[S 
(10" 2') . de l'Union Progressi ste (7 ) . 

c'es list es com prennent : 51 ca1o 
dicJ,ats com mun istes, 19 S.F.I .9 ., . 
P.S.U., 5 Radicaux

1 
2 Jeune Republi-

que 3 personnalit es. . 
L é P.S.U. vrésente don c . 10 candi

<la ts t itulaires et 13 candidats sup-
pléants. • t • 

Ces cand idats sont les smvan s • 
1"' SECTEUR (l" , 2', 3', 4e ar~.). -

Candidat : David Weill ; suppleant : 
René Thuillier. . 

2• SECTEUR (5•, 6' arr .) . - o:;uct1: 
da t : Guy de Longevialle ; suppleant. 
pléante: J anine Bauman n. . 

3' SECTEUR (7', 8' .a rr.) . - Candi
dat : Guy de Longevialles; suppléant: 
Ludovic Marcus. 

4' SECTEUR (9' 10° arr.). - Can
didat : André Joublot; suppléante 
Lucienne Didner-Sergent. 

5• SECTEUR (11' arr.) . - Pas de 
can,clidat . 

6' SECTEUR (12• a rr.). - Candi
da t : Albert Pente!; suppléant: Entile 
Berembaum. 

7• SECTEUR (13' arr. ) . - Candi 
da t : Claude Bourdet , conseiller sor
tant; suppléant : Michel G1imal. 

8' SECTEUR (14• a rr.). - Oandi
dat : . ~rard Carles ; suppléante : 
Genevieve Rennes. 

9• SECTEUR (15• a rr.). - Candi
da t : Georges Jumel ; suppléant : 
Bernard Pretet. 

10' SECTEUR (16' arr.) - Candi
date : Colette Audry ; suppléants : 
Robert Allezaud, Georges Masse 

11• SECTEUR (17' arr.). - Candi
d1~t : Alain Geisma r ; suppléants : 
Pien e Aron, Roland Rousseau 

12• . SECTEUR (18• arr.) . _ Pas de 
canclidat P.S.U. · 

13' SECTEUR (19• a rr.). _ Premier 
supp.Jéan t : Pie:re Marchi, sous en
gagement de dentission. 

14' . SECTEUR (20• arr .). _ Pas d 
candidat P.S.U. e 

Seine banlieue 

I. - COMMUNES OU UN AC 
LOCAL A PU ETRE PASSE A vigRDLE 
PARTI COMMUNISTE LA. SF 
QUELQUEFOIS LE PÀRTI R .I.o. ET 

_ 1) Comm1mes de Plus de aô\Po1CAL. 
bitant s : Alfortville Ant · ha.., 
res , Boulogne-Billancourtny è1 Asn1è
Colombes, Crétell Issy _ •1 am-a.r_t, 
neaux, Leva llois' M es ~ Mouh
Montrouge, Nolsy-'le-se;lson_s - Alfort, 
Vincennes, soit 14 comrn Saint-Maur, 

2 ) Communes de . unes. 
habitants : Sceaux 1

~~ins de 30.000 
a~ceptée par le Par't1 ule exception 
ou une llste de la communiste et 
être constituée dèsg~~che Unie a pu 
sous la direction d'Ed Premier tour 

ouard Depreux 
• 

ancien maire de Sceaux et lleeré 
national du P.S.U. 

Il - COMMUNES OU LE P .S.U k' 
pU PASSER UN ACCORD Qtri 
LE PARTI C(?MMUNISTE, la 8.FJ.o 
s 'en tenant a un accord avec li 
droite. 

l) communes d~ plus de 30.000 ha 
bitants : Clichy, a cause de la J>Oet 
tion du maire S.F._I.O. sortant, M. te..: 
villain · Puteaux, a cause de Je. JIOal; 
tion du maire S.F.I.O. ·sortant; 
Dardel. 

2) Commune • de moins de 30.00o 
habitants : Chatlllon-sous-Bagnea 

III. - COMMUNES OU LE p .S.'tl 
N'A PU PASSER UN ACColU) 
QU'AVEC LE PARTI SOCI~ 
S.F.I.O., le parti communiste déstrant 
« se compter seul > au premier toUt 

communes de moi ns de 30.000 mi.: 
bi tants : Fontenay-aux-Roses, Ros
ny-sous-Bois. 

IV. - COMMUNES OU LE P.S:U 
N'A PU PASSIDR D'ACCORD NI 
AVEC LE P:C., NI_ AVEC ,LA S.F.I.O 
et où il a du se reslgner a constituer 
des listes avec des syndicallstes, dea 
animateurs locaux, des membres d'as
sociations familiales. 

1) Communes de lpus de 30.000 ha
bitants : Bobignr, sous le titre LJste 
d 'action populaire et soclall.ste • 
Champigny, sous le titre Llste d'en: 
tente démocratique et socialiste ; vi. 
try, sous le ~ltre Li~te d'entente so
ciallste et democrat1que. 

2 ) Communes de moins de 30.00Q 
habitants : Arcueil. Châtenay-Mala
bry, Fresne_s, Le Kremlin-Bicêtre, lA! 
Plessis-Robmson, Romalnvllle, Thiala 
Van ves , Villemomble. ?ans toutes cei 
communes, sous le titre Llste <l'en
tente socialis te et démocratique, pré,. 
sentée par le P.S.U .. des syndicalistes 
et des animateurs locaux. 

Soit un t ota l de 32 communes. 

Seine-et-Oise 

A) VILLES DE PLUS DE 30.000 
HABITANTS. 

Des listes d 'union présentées par 
le P .C., la S.F.I.O. et le P.S.U. sont 
présen tées da ns les communes sui• 
va n tes : Versailles, Sarcelles, Sar
trouville, Aulnay-sous-Bois, Gagny et 
Rueil-Malmaison. 

Une lis te intitulée d 'UniOn, prèsen
t ée par le P.C'., avec l 'entente des sec
tions locales d e la S.F .I.O. et dl 
P.S.U. a été formée à Blanc-Mesnil. 

Une lis te présentée par le P.C. d 
l e P.C. et l e P .S.U. (9 P.S.U. plus 1 
symp. P .S.U. et 19 corn. plus 2 SJDlP. 
P .C.) a été formée à Meudon où 1& 
S.F.I.O. n ',a pas voulu a ppliquer l'ac• 
cord Métayer-Vendel et fait liste &'Jf 
M.R.P. et Indépendants, la tête 'l&V 

liste étant Langrenier S .Fl.O., ~ 
a été élu conseiller général grâce eu 
désistement P .C. et P .S.U. 

Par con tre, à Saint-Germain-en• 
Laye, où la situation est comparableà 
celle de Meudon, l'lntr-anslgeance 
absurde du P.C. a empêché la cons
titution d 'une liste P.C.-P.S.U. (Une 
affiche ou un tract expliquera la al• 
tuation aux électeurs.) 

A. Argenteuil où le P.C. d1spose dt 
la majorité, la S.F.I .O. présente COI¼: 
tre le P.C. une liste douteuse ; 111 

P .S.U. ne pouvan t pas accepter s~ 
lement des strapontins sur la ll$f 
P .C., se contentera de faire un t 
définissant les condltions de l'U 
ouvrière et appelant à voter pour 
P.C. quand même. 

B ) COMMUNES DE MOINS 
30.000 HABITANTS. 

1) L ist e P.C.-P.S.U., avec par. • 
S.F.! ,O. et divers, dès le premier tollt, 

Vwoflay, Gif-sur-Yvetbe, oargell 
vme, Villiers -sur-Marne cormelll 
en-Parisis, La Frette, V

1

lgneux, ~!'" 
veciennes, Port-Marly L'Etang-.., 
V_llle, Sèvres. Eplnay-sÙr-Orge, BOll• 
g1va1, Le Vésinet, Fr anconville. ..-

2) List e P.S.U. et S.F .I.O. et dfll"f• 
(Radicaux ou Laïques), avec en~ 
ment de fusion au 2• tour avec 
P.~., qu1 a refusé l'union dès le P*' 
m1er tour : 

Massy, Verrières-le-Buisson, G~ 
lay, Poissy, Villeneuve-le-Rol, !lOll 
morency, Igny, La Celle-Saint-Cl~ 
Brunoy, Les Mureaux, Meulan, VI 
sur-Seine, Hard.rJcourt, ConflanB
Honorlne (nous n 'avons pas 
sance exacte de la compomtloD 
ces 5 listes), Clichy-sous-Bols, 

3) Listes stri ctement P.S."O. '' 
Ipathisants et divers (dans le 
e P.C. a refusé l'urùon dès Je 



tour et où la: .S:1'.',I.O. est inex·lstante 
ou bien fal't -une alliance centriste 
et réa~tlo~nalr_e ; ces listes se sont 
engagees a fus10nner, en œs de bal
lottage, avec le P.C. au 2• tour): 

Ermon~. Eaubonne, Yerres, Ville
neuve-Saint-Georges, Orsay, Boissy
sa1nt-Léger, Savigny-sur-Orge, Etam
pes, Sa,int~Cloud. 

BRETAGNE 

Côtes-du-Nord 

Saint-Brieuc 
( plus de 30.000) 

En plus de la liste U.N.R., il faudra 
compter avec une liste centriste, ral
liée par l'Action Travailliste. La liste 
à'Union de la gauche comprend 13 · 
p.S.U., 11 P.C., 4 S.F.I.O., .5 non-ins
crits est menée par notre camarade 
Le Foll récemment élu conseiller gé
néral et par Jeanne Mazie.r, femme 
de notre regretté camarade. 

Paimpol 
1 liste de droite. 
1 liste P.C.-P.S.U. (19 P.S.U.) . 
Le P.S.U. participe à de nombreuses 

listes de gauche dans les différentes 
communes du département. 

Dans les peti tes communes les mai
res P.S.U. conduisen t souvent une 
liste qui a découragé les adversaires. 

Finistère 

Bres·~ 
Contre 2 lis tes de droite (U.N.R. et 

Indépendants, M.F.P.) lia gauche pré
sente une liste unique. 16 P.C., 14 S.F. 
1.0., 5 P.S.U. a'!)ec nos camarades 
Paul Tremin lin, Henri Ber livet, J.-C. 
Lamezec, Louis Deyran d et René Fily. 

Quimper 
A la liste sortante S.F.I.O.-Radicaux 

s'oppose une liste P.C.-P.S.U., person
nalités cle gauche avec 6 P.S.U. 

Morlaix 
1 llste sortante U.N.R.-Ind.-M.R.P.

Rad. 
1 liste P.C. 
1 liste P.S.U.-S.F.I.O., syndicats (3 

fols 9 candidats) dont notre cama
rade André Jao1œn. 

Pont-1' Abbé ·"' ' 
1 liste de droite sortante. 
1 liste du P.C. 
1 liste P.S.U.-S.F.1.0., divers gau

che menée par un P .S.U., Alain Le 
Dilosquer. 

La liste sortante P.C.-P.S.U. se re
t>résente à Scaer et le Relecq-Ker
huon. 

Carantec 
te4 C.M.-P.S.U. sortants se représen

nt (liste de gauche). 

. Guerlesquin 
Maire et 4 c .M.-P.S.U. se représen

tent Ulste de gauche). 

Guimaec 
Maire et C.M. P.S.U. se représen

tent 0lste de gauche avec P.C.). 

Lanmeur 
m~~clpalité P.S.U. se représente 
woi.e P.C. concurrente). 

Plouegat-Guerrand 
(a; ~clpallté P.S.U. se représente 

tee quelques P.C.). 

Plougasnou 
1411lllclpalité P.S.U. se représente. 

Saint.Jean-du-Doigt 
14

11lllclpallt.é P.s.u. se représente. 

...__. Plougonven 
<1,;uictpaUt.é p .s.u. se représente 

4Uelques P.C.). 

M Santec 
gau~~)_P.s.u. se représente Cliste de 

Taulé · 
Quelques co ·u 

p su nsei ers municipaux 
che·).. se représentent Olste de gau-

Locquénolé 
Maire et quelques con m 

se représentent (li te dse _ers P.S.U. 
s e g0.uche). 

Garlan 
Plouigneau 
Plouezoch 

M~iticipalités de gauche avec sym.
pathisants P S.U. se représentent. 

S~int-Martin-des-Champs 
Liste P.S.U.-S.F.I.0.-P.C., gauche. 

M~spaul 
Plouénan 

Lis_tes P.S.U. et sympathisants con
tre listes de droite sortantes. 

Toutes ces communes se trouvent 
dans la région de Morlaix. 

Dans le sud Finistère 1 conseiller 
municipal à La Forête-Fouesnant se 
représeri~e sur une liste de gauche. 

Par· ailleurs dans le département 
un certain nombre de sympathlsants 
se présentent sur des listes de gau
che. 

Morbihan 

Lorient 
Contre les listes de droite, l 'union 

des gauches s'est rêalisée avec 16 
S.F.I.O., 13 P.C., 2 P.S.U., 2 C.A .. D., 
4 Républicains. Nos camarades Va!
lade et Crouvizier sont candidats. 

Hennebont 
Le P.S.U. soutient· la liste sortante. 

Mayenne 

Laval 
3 P.S.U. (Garnier, Layant, JqttbfJrt) 

sur une liste de gauche _opposee a la 
concentni.tion de la droite. 

Loire-Atlantique 

Nantes 
6 P.S.U. dans la liste d'Union Dé
ocratique qui comprend 19 P.q., 3 

m 1 0 2 Radicaux, 6 personnallt~s. 
S.F. · ·• p s U sont · Mil-

. Les candidats du · · · . · Bar-
pied, Adiir!e;L{s!e~~u:ro~ft ;~~~iter de 
r:a~lvisfon des listes du centre et de 
la droite. 

Saint-Nazaire 
S F 1 0 présente une liste 

Le m 11üre • · · · t · i·pe à une . . Le P.S.U. par ic 
homogene.. Démocratique avec le 
liste d;un;i~eurs personnalités pré
P.C . . e 1J deux vartis . Les P.S.U. 
sentees par le~rades .()ebraye, Bouard, 
sont. nos Lceab11:au Aubry, Le Mée, Ro-
Ermine, • 
bin. 

Coueron 
résence: U.N.R., M.R.P. 

5 listes en PP S U pour le premier 
S F.I.O., P.C., · .. auche pour le deu
tou•r. L'alliance :aft mener à la vic
xlème tou~ deV, ·sentée par le P.S.U. 
toire. La liste ~, iction pour une_ Ges
s'intitule Liste_ Elle est menee par 
Uon démocr~tzque. 
Raymond vzauà. 

- Rèze-lès-Nantes t 
Louet coutan , 

Nos camarfzde; sortant; d'une liste 
Huchet, conset er entent sur une liste 
àe gauche se pr~caux face à la liste 
s.F.I.0,-P,C,-Ra · 
du P.C. 

Bouguenais 
Accord de toute la gauche contre 

la municipalité réactionnaire. 

Maine-et-Loire 

Angers 
Face e.ux 2 listes de droite, 1 seule 

liste de gauche : 16 P.C., iO S.F_.I.O. 
4 P.S.U., 7 hors partis. Les candidats 
du P.S.U. sont nos camarades Secher, 
Canonne, Menet et Séjour. 

Saumur 
Une liste d'Union de la gauche avec 

3 P.S.U. contre 2 listes de droite. 
Pour le P.S.U.: Roux, Bertrand, Blain. 

Trélazé 
Deux listes en présence. Celle du 

maire sortant ancien membre du 
P.C., et une liste 12 P.C., 6 P.S.U., 9 
divers gauche. La S.F.I.O. et le M.R.P. 
se présentent avec le maire. Les 
P.S.U. sont nos camarades : Roux, 
Gaudichet, Lagrange, Guillet, Salle, 
Brebion. 

Vendée 

La Roche-sur-Yon 
Contre la liste sortante Indépen

dants-M.R.P.-U.N.R. non avoués, il Y 
a 1 liste du P.C. et _l liste S.F.I.0.
P.S.U. 

Le P.S.U. est représenté par Eu
gène Peaud, secrétaire fédéral, et _Po
tier, Coumailleau, Goichon, Retail. 

POITOU .. CHARENTE . 

Charente-Maritime 

La Rochelle 
1 liste U.N.R. du maire sortant. 
I liste Union des gauches : 17 P.C., 

10 S.F.I.O., 6 P.S.U., 4 divers. 

Rochefort-sur-Mer 
1 liste U.N.R. du maire sortant. 
1 liste S.F.1.0.-P.S.U.-'Iladicaux. 

Tonnay-Charente 
1 liste sortante U.N.R. 
l liste d'Union républicaine et laï

que P.C.-P.S.U.-laïques. 

Pisany 
1 liste républicaine P.S.U. avec le 

docteur Boucher, secrétaire fédéral. 

CENTRE 

Cher 

Bourges 
1 liste dite apolitique : Indépen

dants, M.R.P., Radicaux, S.F.I.O. 
1 liste P .C. et républicains. 

Vierzon 
1 liste centre droit sortante. 
1 liste P.C.-P.S.U. (24 P.C., 5 P.S.U., 

2 républicains). La liste de gauche 
devrait l'emporter au premier tour • 

Eure-et-Loir ,.. . .._ _____________ _ 
Chartres 

Contre la liste sortante U.N.R.-Jnd.• 
M.R.P.-RG.dicale et une liste U.N.R., 
u1i.e liste d'Union Démocratique avec 
17 l':.C., 8 P.S.U. dont Lucien Joubert 
et aes représentants du S.N.I., du 
S.N.E.S., de .la C.G.T., de F.O., de la 
C.F.D.T. •(6 candidats en tout). 

Châteaudun 
Au premier tour : 
1 liste Ind.-U.N.R-M.R.P. ; 
1 liste Radicale de droite ; 
1 liste P .c. ; 

./ 
( 

t 
1 liste S.F.I.O. ; 
1 liste P.S.U. menée par GllN AviS

seau, instituteur. Cette liste a tté 
constituée après le refus du P.C. de 
faire alliance dès le premier tolf~· 

Cette liste devrait être en position 
favorable à une alliance de la 
gauche ou second tour. 

1 ndre·et-Loi re 

Tours 
Plusieurs semaines durant des pour

pa,rlers se sont poursuivis entre les 
4 partis de gauche: P .C., S.F.I.O., 
Radical, P.S.U. pour constituer une 
liste contre le maire sortant Jean 
Royer, dépùté· de la m'8jorlté gaul
liste. Les exigences du P.C. ont fait 
échouer cette tentative. Le P.C. vou
lant la majorité du conseil munici-
pal. . 

A l'initiative du P.S.U., des mili
tants S.F .I.O., des syndicalistes, des 
animateurs, des représentants de dif
férents milieux ouvriers se sont re
groupés dans une « Union Travail
liste » comprenant 12 P.S.U., 8 S.F.I.O. 
et 17 répU.bl'icains. Notre camarade 
Tersac est en tête de l:iste. 

Loches 
Une liste de gauche contre la liste 

de droite sortante comprend 6 P.S.U. 
dont notre camarade Astmc, 5 P.C. 
et 12 personnalités. Elle devrait l' em
vorter au premier tour. 

A ST-CYR-sur-LOIR : 3 P.S.U. par
ticipent d'une liste de gauche qui 
s 'oppose à 3 listes (2 gaullistes et 1 
du centre). 

Loir-et-Cher 

Saint-Aignan-sur-Cher 
Contre la liste de la municipalité 

sortante 1 liste d'Union. de gauche 
avec notre camarade Gau et plusieur• 
sympathisants du Parti. 

LORRAINE 

Meurthe-et-Moselle 

·- !ac, 
Deux listes s'opposeront. · • ·, 
Une formée d'Indépendants et 

d'U.N.R. et une liste de gauche : 13 
P .C., 7 S.F.I.O., 6 Radicaux, 5 P.S.U. 
et des personnalités démocratiques 
Le P.S.U. sera représenté par B·alson" 
Gérarcl, Lallemand, Leiri tz, Tillard. ' 

Nancy 

Laxou 
La liste d'entente ,républicaine op.. 

posée au maire sortant comprend:·· 
2 P.S.U., Barthélemy et Leloup. .: 

Vandoeuvre ..... , 
Une liste S.F.I.O. comprenant 4~ 

personnalités de droite sera comg,_i_e,. 
tue par une liste P.C.-P.S.U. co~;.. 
nsnt 2 conseillers P.S.U. sorta~• 
Guenaire et Ruff, plus Lebedel, Jeii/l. 
net, Enel, Fajal. 

.1 
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Toul 
La municipalité sort.ante compre

nant 5 P.S.U. trouve contre elle une 
liste du centre, une liste de droite, 
une liste du P.C. sont candidats au 
P.S.U.: Marcheguet, Mennegant, Ba
ran, Paquot. 

Lunéville 
l liste U.N.R., 1 liste centriste, 1 

liste P.C .. 
Le P.S.U. présente une liste avec 

des syndicalistes C.G.T., C.F.D.T., F.O. 
avec notre camarade Biquillon. 

Briey 
2 listes : 1 Indépendante, 

P.S.U.-S.F.I.O. 

Audun-le-Roman 

1 P.C.-

Contre la liste de droite, une liste 
d'Union communale menée par notre 
camarade R. Maurice et comprenant 
fies représentants syndicaux. 

Longuyon 
Notre camarade Mersch sera sur 

une liste avec le P.C. contre une liste 
U.N.R. 

Saulnes 
2 listes, 1 P.C.-P.S.U., 1 S.F.I.O. 

. Rehon 
3 listes : 1 P.C., 1 S.F.I.O., 1 P.S.U. 

avec 8 P.S.U:, liste conduite par notre 
cama·rade Aveline. 

Jœuf 
Une li.ste d'entente républicaine 

P:C.-P.S.U.-S.F.I.O. affronte une liste 
U.N.R. et une liste centre-cléricale. 

Jarll'ly 
Une liste d 'Union ouvrière avec 1 

P.S.U. (Randolet). 

Conflans 
3 listes : 1 centriste avec le maire 

sortant ; 1 P.C. et 1 liste d'Union ou
vrière menée par Marcel Conin. 

Tucquegnieux 
2 listes : 1 P.C. et 1 d' Union avec 

le P.S.U. 

Homecourt 
Une liste · de regroupement créée 

par le P.S.U. comprenant des syndi
calistes ouvriers et enseignants avec 
Pornon, tête de liste. 

Valleroy 
Le P.S.U. participe à une liste d'en

tente démocratique avec le P.C. et 
divers républicains. Sont candidats : 
J-ulita Danièle, Krysaniack et Strap
vazon. 

Vosges 

Saint·IDlié 
Face à la liste U.N.R. et la liste 

P.C. le P.S .U. participe à un regrou
vement S.F .I.O. - Indépendants de 
gauche - C.F.D.T. avec l e conseiller 
P.S.U. sortant, Hestin. 

.CHAMPAGNE 

Ardennes 

Grandpré 
.. Le maf.re sortant, notre camarade 
Guy Desson, ancien député, membre 
du Comité politique national, est à 
le. tête d 'une liste de gauche. Il sera 
très certainement réélu. 

Rocroi 
Le maire sortant, notre camarade 

Andrée-Pierre Vienot, est à la tête 
d'une liste P .C.-Soclallstes-Indépen
oants-P.S.U. comprenant 11 P.S.U., 
3 P.C., 7 socialistes. 

Haute-Marne 

Saint-Dizier 
Face à une liste U.N.R. et à une 

coalition type contrat des q: Non> 
. (S.F.I.O., M.R.P., Rad., Indép.J 1 liste 
d'Unton Démocratique: 18 'P.C., 5 
P.S.U., 8 démocrates qui a très préci
sément déf1n1 les rapports de travail 
et d'influence de chaque parti. Can
éliàats P.S.U.: Marchand, Mettev, 
Çhatelain, Huel. 

Chalindrey 
Une ·lfst.e Front Populaire de la 

municipalité soriante avec notre ca
. marade Rondot. 

Langres 
Liste unique de la gauche contre 2 

listes U.N.R. et M.R.P. 

Nogent-en-Bassigny 
Liste uni.que de gauche. 

Wassy 
Notre camarade Schulbaum du Co

mité politique national est tête de 
liste « Union Populaire ~ contre la 
llste sortante Rad.-M.R.P.-Ind. 

· Louvières 
Le maire P.S.U. sortant Bourcelot 

doit être réélu au premier tour. 

Marne 

Reims 
2 listes de droite avec !'U.N.R. 

Taittinger et Je M.R.P. Schnelter au
quel se sont alliés Indépendants, S.F. 
I.O., rapatriés. 

1 liste de gauche: 23 P.C., 8 P.S.U., 
6 personnalités avec nos camarades 
Van Craeyenest, Leclerc, Benoit, Des
cusses, Francqueville, Devigny, Lorin 

· et notre· collaborateur Lucien La-
pierre. 

Châlons-sur-Marne 
La division de la municipalité sor

t-ante oppose 1 liste U.N.R. et 1 M.R.P. 
Le P.C. trop exigeant allant seul au 
con'l,bat. 

Le P.S.U. (10), la S.F J.O. (8), les 
Radicaux (4) et 9 personnalités pré
sentent une liste menée par Henri 
Humblot. 

Sézanne 
La liste de gauche de la municipa

lité sortante doit être réélue. 3 P.S.U. 
y figurent avec 2 sympathisants du 
Parti. 

Vitry-le-François 
Situation confuse au premier tour. 

U.N.R., Centre, P.C. ·et 1 liste de ver
sonnalitês de gauche avec 4 P.S.U. 

Le P.S.U. est présent à PONTFA
VERGER où le maire P.S.U. sortant 
Pierre Rodrigue sera réélu. 

BOURGOGNE 

Dijon 
1 liste inctépenclant M.R.P. 
1 liste U.N.R. 
1 liste cl' Union Démocratique (14 

S.F.I.O., 1'l P.C., 4 P.S.U., 2 Radicaux). 
Ccmdiclats P.S.U.: Jacques Grebot, 

Jean Bart, André Bertat, François 
Roy. 

Talant 
1 liste conservatrice. 
1 liste P.C.-P.S.U. (Jean Dumay). 

Chenove 
1 liste centriste et S.F.I.O. 
1 liste P.C:-P.S.U. avec Jacques Pe-

· Saône-et-Loire 

Montceau-les-Mines 
L'ancienne liste du maire sortant 

Mazuez a éclaté en face d'w1e liste 
U.N.R. Le P.C., le maire et une liste 
P.S.U.-S.F.I.O. sont opposés au pre
mier tour. 

Le P.S.U. présente Mézière, l'ad
joint sortant, Fradin et Bouton, con
seillers sortants, Giffard, Mattera, 
Tronillet. 

Chalon-sur-Saône 
1 liste de droite. 1 liste centriste 

avec la S.F.I.O. 1 liste P.C.-P.S.U. 

Le Creusot 
1 liste de gauche: 9 P.C., 4 S.F.I.O., 

3 P.S.U., 10 républicains, s'oppose à 
la liste U.N.R. sortante. 

Mâcon 
Le P.S.U. présente une liste avec des 

éléments syndicaux et des responsa
bles d'associations locales culturelles 
et sociales (tète de liste: Jean Cha
telet). 

A CLUNY et MONTCHANIN : le 
P.S.U. soutient les listes d'Union Dé
mocratique. 
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Nièvre 

Nevers t 
Face à la liste U.N.R. !!t à },a rtt: 

u.D.S.R. il s'est forme une 12 
d'Union Démocratiq-ue : 15 BP._Giiard 
S.F.I.O .. 4 P.S.U. (Bonnot, oie , 
Colin, Du rat). 

Cosne-sur-Loire 
1 liste ae gauche contre 2 listes 

U.N.R. èt Indé11endants. 

Clamecy 
l . liste P.C.-P.S.U.-syndicallstes 

avec 3 P.S.U. 

Guerigny . 
Une liste d 'Entente démocratique 

et ct'admlnistratlon communale ser~ 
présentée par le P.S.U. Elle ~st ~~t 
posée de P.S.U., de sympath1san , é 
de personnalités de g:au,ehe. Elle, a et 
constituée après l'échec des demar
ches entreprises dès juin 1964 par

1 0
1e 

P.S.U. auprès du P.C., de la S.F. · · 
et de l'U.D.S.R. SR 

Contre elle : 1 liste S.F.I.O.-U .D. · . · 
et 1 liste P.C .. Un bon résultat est a 
attendre. 

Yonne 

Sens 
1 liste U.N.R. dite apolitique. 
1 liste Indépendante-M.R.P.-S.F.I.O. 
1 liste P.C. 
1 liste P.S.U.-Radicaux, dont la 

tête de liste est notre camarade Pon
chel avec Truffet, Babelin, Chazerie, 
RiclÎard, Gonin, Lanteri. 

Les camarades P.S.U. suivants sont 
candidats : Jacques M1llot à VILUE
NEUVE-LA-GUY ARD ; 

Glllardeau à THORIGNY ; 
Faucher à GISY-LE-NOBLE; 
Marc Crottet à PONT-SUR-YONNE; 

· Bouthéon à AMOLLES ; 
Aouidad à VERIN ; 
Alexandre à VILLEMANACHE; 
Huot à EPINEAU ; 
Mme Bailly et Mlle Quentin à 

BASSOU. 

RHONE - ALPES 

Ain 

Bourg-en-Bresse 
C plus de 30.000) 

2 listes de droite. 
1 liste P.C.-P.S.U. (18 P.C., 13 P.S .U.) 

Bellegarde 
1 liste P.C.-P.S.U.-S.F.I.O. contre 1 

liste « apolitique » et 1 liste centriste. 

Gex 
l liste P.C.-P.S.U., personnalités de 

gauche contre le Conseil mtmicipal 
sortant. 

Oyonnax · 
Le P.S.U. soutient 1 liste de gau

che contre le Conseil municipal sor
tant M.R.P. 

Chanay 
Notre camarade Bechard 

se représente. ' 

Drôme 

Valence 

maire, 

1 liste sortante S.F.I.0.-Radicale 
1 liste U.N.R. . 
1 liste M.R.P. 
1 lisbe otLvrière et dêmocratiqt e 

(20 P.C., 8 P.S.U., 7 personnalités). l 

Romans 
1 liste U.N.R. sortante 
1 liste P.C. . 
1 liste de gestion démocratique a 

7Ja1•ticipation dU; P.S.U. , (S candid~i~ 
dont Georges Gire, secretaire de sec-

Bourg-lès-Valence 
tion cl·u Parti. 

1 l~ste S.F.I.O., modérés. 
1 liste P.C. 
.1 liste d'Union Démocratiqu 

nee var un P.S u p;er,·e M e me-. ·, • arnas . 

Portes-lès-Valence 
1 liste P.C. 
1 liste S.F.I O -PC . . 

C.F.D.T. et paysâns·. ·, SVndicalzstes, 
2 candidats P.S.U.: Jean-L . . 

det, Solange Ferrier. ouis Bar-

Die 
.S u . Didier Tissot, 

2 candidats Pt 'ei · Bo{fer aosseHn 
·izer sortan =~';; liste sortante. 

Dieulefit 
liste sortante (Mlle 

3 P.S.U. sur /aur Springer, Bertin). 
Tomasine, doc e 

Montélimar 
1 liste s.F.IP.OS u avec Joseph Teys
l liste P.C.- · · . 

sier du P.S.U. 

Isère 

Grenoble 
r te sortante U.N.R.-

contre !a JS nts et quelques Ra
M.R.P.-Indepen~ne liste d'Union so
dicaux, li Yd'~ction municipale (S.F. 
,eialiste et e d'Action munlci
I.0.-P.S.U.-Gr~u~ F.I.0., . 10 P .S.U., 9 
pale) avtka~icai socialiste et d'autre 
G.A.M., liste communiste. 
part une M tin pour la S.F.I.O. 

Docteur ar p s u 
Hollard pour le l · a AM sont Zes 
Debudot1,t pour e . . • 

têtes de liste. 

Saint-Martin-le-Vinoux 
. d'Union des gauches avec 

S
1 ull~Pte_c. et personnalités, ~ont la 

P. · · t p s u Fremeaux t·t de liste es • · ·• ' 
c~;tre une liste réactionn_aLre. 

La Sône 
l liste d'Union des gauches avec 

tête de liste P.S.U. (n~tre ca.marad~ 
Mante) contre une liste reaction 
naire. 

Loire 

Chazelles-sur-Lyon 
contre la liste de droite menée par 

Fléche.t, une liste P.-C.-P.S.U.-Rad.., 
dont les 3 conseillers ~ortant~ P .S.U. 

Le P.S.U. participe a des listes de 
g:auche à LA RICAMARIE, TERRE
NOIRE, LORETTE, GRAND-ÇROIX, 
L'HORME et BOENLICJNON ou no_t;re 
camarade Varnier presente un,e liste 
de militants syndicalistes. 

Firminy 
3 listes : celle de Claudius Petit, 

1 M.R.P. et 1 de gauche, P.C.-P.S.U.
S.F.I.0.-Radicaux, ave.c 6 P.S.U. 

Montbrison 
Face à 2 listes de droite : l liste 

P.C.-P.S.U., avec notre camarade 
Plasse comme tête de liste. 

Rive-de-Gier 
4 listes : 1 P.C., 1 P.S.U.-S.F.I.O., 

l C.N.I., 1 M.R.P. Notre camarade 
Dauvhin est tête de liste. 

Roanne 
1 liste P.C.-P.S.U.-S.F.I.O. 

Saint-Chamond 
Contre la liste Pinay, une liste de 

gauche (8 P.C., 8 P.S.U., 8 S.F.I.O., 6 
personnalités). 

Sainte-Egrève 
1 llste d 'Union socialiste présentée 

par le P.S.U. et syndicalistes contre 
2 listes réactionnaires et 1 liste P.C. 

Saint-Etienne 
Not!s ne reviendrons :pas sur les 

renseignements don.nés par la grande 
~resse. Le P.S.U. participe à une 
liste de gauche comprenant 22 P.C. 
8 P.S.U., 7 personnali'lés dont no~ 
cam_aractes Pierre et HugtLette Bou
gia! cI:ecm, Brousse, Bu/ferne, Gallon 

a11iier, Masson, Mounard. • 

Voiron 
u i ~ste S.F.I.0.-P.S.U. contre 1 liste 
rèr~sé e~! liste ~u P.C. Le P.C. ayant 
d'Union d participer à une liste 

es gauches au premier tour. 

Vienne 
1 liste p su 
1 liste S.F i O et sympathisants. 
1 liste P.c: · · 
1 liste réactionnake. 

Rhône 

Lyon 
Contre l'U.N.R 

g~me P.R.A.D · e~ ~a liste d'amal
democratique .E.L, une liste d'Union 
P.8i;u., 6 démoi:a'7't;end 40 P.C., 15 

es candidats p s · 
teur : Z ederrnan . _.u,- sont : 1" sec
t?ZJoulos; 3• secfe, 2 _secteur : Psal-
4 ~ecteur . Delat . u~ · Rouchouse ; 
~tss ; 6• secteu~' ? secteur : Fusch
~er ; 7• secteur . M 1-Iorvilleur, Taul-

. re Georgette : • arron Simone, Fa
Soubeyrand ,· , • B secteur : Simon 
Paulette 9 secteur • L,.,. • . . ~aze 



Villeurbanne 
Contre !'U.N.R. la . 

(S.F +o. élargie à' droit l\ste sortante 
menee par le beau-f _e_ et une liste 
il Y a 1 liste d'U . rere. de Pradel 
(26 P.C., 6 P.S u ~21

~
1! dem:Jcratiqué 

c<!ndidats P.s.ù. -~01 _emocr~tes). Les 
lemy, Jacobelli, Doii" _:n:re !3arthé
mandy, Bttrgat. • a eyrin, Ala-

Ca!uire 
Une lis te p s u él 

une liste du P·.c. ~t àa~gil~ s'oppose à 
tre. istes du cen-

Villefran ch e 
Même situation. 

Neuville 
Notre camarade Cha t 

de liste d'une liste de ;.re est tête 
d'hommes de gauche av!groupement 
rades Linneperg D~m. ~ les cama
Heilman. ' m7on, Atgloz, 

A SAUZY Roger Cl 
CHAPONOST H ievallier, et à 

. • mnbert sont les ca 
didats P.S.U. sur des listes d n-·e gauche. 

Savoie 

Chambéry 
Le secrétaire d'Etat gaulliste p· 

Dumas a contre hù une list , 1e:11e 
démocratique (11 p C 8 e d Union 
P.s U 7 S 

• -, S.F.I.O 7 
. . ·• . . ans pa_rti). Le P.S.U ·, 

represenle par Leotard Minet ·c eSt 

dot, Mme Hugonnard Mme Ly'anar
let et Richel. ' ne-
. à COGN~ nos camarades Poen

sm et. P_erner sont sur la liste sor
lîante , a ~ARBY, Besson représente 
le. J:'.S.U.; a SAINT-ALBAN-LEYSSE 
Cécile MELET est sur une liste P.C.~ 
S.F.I.0.-P.S.U. 

Haute-Savoie 

Annemasse 
En face de 2 listes d e droite U.N.R. 

et M.~.P.-Ind., le P.C. se présente 
homogene et le P.S.U. présente une 
liste de gauche menée par notre ca
marade Coupez. 

Reigner 
2 P.S.U. (Balthassiat et Pachoud) 

sont sur la liste socialiste et laïque et 
doivent être élus. 

LIMOUSIN 
Haute-Vierme · 

limoges 
Contre une llste U.N.R. et une liste 

S.F.I.O. comprenant deux anciens 
conseillers R .P.F., une liste d'Union 
démocratique avec 6 P.S.U. (Buisson, 
Coignac, Mazaud, Guéraud, Schiv-e). 

Creuse 

Guérev 
Des règlements de compte entr e 

membres de l'ancienne munlcipalité 
(Radicaux et S.F.I.O.) et les exigences 
du P.C. font que 3 listes seront en pré
sence : P .C., S.F.I.O. et P.S.U. com
prenant plusieurs dirigeants de socié
tés sportives, de synclicats et el'ensei
gn,ants. 

A AUBUSSON. des P .S.U. sont sur 
une liste commune , de gauche ; à 
EVANS et ROYERE (maire sortant 
P.S.U.) ; à ANZEME, SA.INT-LEGER
LE-GUERETOIS CLAIRA V ANS et 
SAINT-FEYRE 'les candidats P .S.U. 
sont bien placés. · 

AL§ACE 

Strasbourg 
La liste Pflimlin, où figurent 2 ~.F. 

I.O. exclus, a en face d'elle une hs te 
d'Union des forces démocratiques C8 
S.F.I.O., 8 P.C., 3 P.S.U., 1 -~ad._. 17 
personnalités) dont des syndicalistes 
C.G.T ., F.O., F.E.N ., universitaires) . 
Nos camarades Banitz, Ferry et Re
nard sont candidats. 

Haut-Rhin 

Mulhouse 
Une liste U.N.R. et une liste_ de 

centristes (S.F.LO.-M.R.P.-Gaul11stes 
dits Indépendants-Droite). Le r'if1t] 
du P.C. de permettre à <!es P. · · 
d'être candidats sur une liste ,com
mune a empêché notre parti d a voir 
des canclldats. · · 

Saint-Louis t 
Contre une liste U.N.R.-M.R.P. e 

une liste S .F.I.O., une coalition P.C.
P.S.U. avec nos cama:rades Meyer et 
Sthelin. 

F Soultz 
s'estc~ à yne liste de centre droit 
gauche~r1n~s.Jft

0 
liste d'Union des 

1 R.S 3 sy
1 

d" · · . ·• 3 P.C., 3 P.S.U., 
rade J?ouille~- zcalistes). Notre cama
Politique natfo1:i r embre du Comité 
Bannwarth et ft-~eetJr_candidat avec 

FRANCHE. COMT.E 

Doubs 

. Besançon 
1 hste sortente S F 
1 liste U.N.R · .I.0.-M.R.P. 
1 liste d'U : . 

P.C. nwn Democratiqtie : 19 
P.S.U. 18 non-communistes dont 4 

Pont-de-Roide 
1 liste s t 1 list or ante centriste 

. e de droite. · 
1 liste P.s.u CF D 

conduite par G · · .T., C.G.T., S.N.I. 
P.S.U. eorges Tarbourich du 

. Vieux-Charmont 
s .1 .i_li~t! P.S.U., C.F.D.T., S.F.I.O., 
P.S.U. c notre camarade Cailac du 

Jura 

Saint-Claude 
2 _ liSt es en présence. 0elle du dé

pute M.R.P. sortante et Za liste P.C.
S.F.Ip .-P.S.U. avec 5 membre du 
f;rt_i: Jean_ Chambord, Annie Kleine, 

ems~ Vuillard, Anaré Grospiron 
Andree Selud. • 

Morez 
3 .P.S.U., lO S.FJ.O., 10 P.C. contre 

la liste de droite sortante. 

Dôle 
Co;11tre la liste centre et droite avec 

caution S.F.I.O., il y a 2 listes : 1 
d;1. P .C. et 1 du P.S.U. et de sympa
t,usa!l-ts. 8 camarades du Parti sont 
menes par Georges Content. 

Lons-le-Saunier 
Même situation qu'à Dole. La liste 

P .S.U. avec 10 camarades est menée 
par notre camarade Petiard Jean. 

DANS LE RESTE DU DEPARTE
MENT, plusieurs listes d'Union des 
gauches, avec participation P.S.U. 
C'est le cas à Champrans, Authume, 
Faucherans, Beaufort, Champagnole, 
avec nos camarades conseillers sor
tants Pierre Brocard et Maurice Fu
mey. 

MIDI-PYRENEES 

Aveyron 

Millau 
1 liste M.R.P. 
1 liste S.F.I.0.-radicaux. 
1 liste U.N.R. 
1 liste P.C. 
1 liste P.S.U. + Jeune gauche (Vie 

Nouvelle). 

Capdenac 
1 liste indépendante. 
I liste S.F.I.O. sortante. 
1 liste P.C. 
1 liste P.S.U. élargie à des person

nalités ele gauche. Probable accorel 
des partis de gauche au seconcl tour. 

Rodez 
1 liste droite avec Boscary-Mons

servin. 
1 l'iste P.C.-P.S.U.-Jndép. de gauche 

(3 fois 9). 

Haute-Garonne 

Toulouse 
La grande presse ~t « T. S: :i, ont 

fait à plusieurs repnses le_ pomt sur 
le plan de Toulouse. Face a une liste 
U.N.R. et à la liste du mai~•e sortant 
(S.F.I.O., M.R.P., Ind.! Radicaux), let 
gauche présente une liste_ .comprenant 
18 P.C., 10 P.S.U., 4 ~a,,dicaux, 5 per
sonnalitès) . Les candidats P.S.U. sqnt 
Raymond Badiou, Berlan, Broi~e. 
Couillens, Dau bon,. D_uran_d_et, M art?n, 
Montari-ol, du. comit~ politiqu-e natio
nal, ouvriev et Patin. 

Muret 
Contre le maire sortant apparenté 

U.N.R. et une liste du centre, le Front 
socialiste réunit P.S.U., P.C., S.F.I.O.! 
syndicalistes. Le P.S.U. est représente 
par Maris, Rihaute, Ducr<>s, Caulière. 

Saint-Béat 
Notre camarade Acbllle _Auban, 

maire P.S.U. sortant, sera réelu. 

Blagnac 
1 liste P.C., 1 liste S.F.I.0.-P.S.U., 

nos camarades Ycart, Jouglar, 
~~:fev, veiga, Broeder, Saurina, Tar-

tas. 

Ramonville-Saint-Agne 
Contre une liste Centre-U.N.R., une 

liste P.C.-S.F.l.0.-P.S.U. dont la tête 
de list·e est notre camarade Romeu. 

Balma 
Alliance S.F.I.O. - Radicaux - P.S.U. 

avec nos camarades Angla et Cons
tans. 

Lourdes 
Notre camar0icle Mary est tête de 

liste. 

Hautes-Pyrénées 

Tarbes 
Le P.S.U. participe à la liste 

d'Unlon démocratique présentée IXJ.r 
le P.C .. le P.S.U. et d'autres démo
crates qui combattent la liste dite 
d'Entente (8 Ind. 10 U.N.R., 8 M R.P., 
5 rapatriés, 2 sans part!l. Nos cama
rades. Dulout Louis et Daguzan Jean 
sont candiclats. 

Tarn 

Castres 
Le maire sortant radical présente 

une liste avec des U.N.R., des M.R'.P. 
et des Indépendants. Contre lut, 16 
S.F.I.O., 12 P.C. et 3 P.S.U . 

LANGUEDOC 

Gard 

Nîmes 
Contre la liste de la munlcipalité 

sortante menée par un S.F.I.O., M. 
Ta!lhades et comprenant des S.F.I,0 ., 
des U.N.R., des M.R.P., des Indépen
dants et d'anciens O.A.S., se présente 
une liste d'extrême-droite. 

1 liste de gauche : P.C., P.S.U., 
S.F.I.O. dissidents, syndicalistes C.G.T. 
F.O., C.F.D.T. 

6 P.S.U. sont sur cette liste : Mas
seguin Albert, Compère Jacques Ca
pelle André, Arnassan Paul, 'Dard 
Maurice. 

Le rôle du P.S.U. a été déterminant 
pour la formation de cette liste. 

Alès 
Le maire S.F.I.O. sortant se pré

sente à la tête d'une liste S.F.LO.
M.R.P.-U.N.R. 

Le P.C., le P.S.U. et des personna
lités républicaines ont de grandes 
chances de l'emporter. (Nos camara
des Rémy Blanc, David, André Sou
che et Lytchy sont candidats). 

Vauvert 
Notre camarade Gourdon mène 

une liste P.S.U.-S.F.I.0.-Radicaux 
contre une liste du P.C. qui a brisé 
l'alliance de la municipalité sortante. 

Des listes P.S.U. se présentent à 
Rodilhan, La Rouvière, Redessan et 
Congenies. 

Orléans 
1 liste U.N.R.-M.R.P.-Indépendants. 

M. Secrétain, maire sortant, ancien 
député U.D.S.R. 

l liste d'Union Démocratique : P.C.
P .S. U. -Radicaux-syndicalistes. 

1 liste S.F.I.O. 

Gien 
1 liste de dl"Oite conduite par le 

docteur Boyer, maire sortant. 
1 liste P.C.-P.S.U.-S.F.I.O. conduite 

var le elocteur Chibout, conseiller sor
tant P.S.U. 

Amilly 
1 liste dite apolitique (maire S.F.I.O. 

sortant). 
I l iste P.C.-P.S.U., autres démocra

tes. (Seconel de liste : Delmotte, 
P.S.U.). 

.. Mrault 

Montpellier 
La liste sortante Indépendante

M.R.P.-U.N.R. aura contre elle une 
liste centre gauohe (S.F.I.0.-Radi
caux) et 1 liste d'Union formée de 
20 P.C., 11 P.S.U. et de 6 personnalités 
de gauche, menée var notre cmna.racle 
Pierre Antonini. 

Castelnau-le-Nez 
Contre une coa.litlon S.F.I.0.-Centre 

se présente 1 liste P.C.-P.S.U. menée 
par nos camarades Beemde et Se
vry. 

Béziers 
La liste du maire sortant Claparèd·e 

(Radicaux, S.F.I.O., M.R.P., Indépen
dants Paysans) vema contre elle une 
liste d'Uuion Démocratique (22 P.C. 
8 P.S.U. et 7 11ersonnalités laïques>'. 
Notre camarade le docteur Delhon 
membre du Comité politique nattonai 
est candidat. 

Pyrénées-Orientales 

Perpignan 
L'ancien S.F.I.O. Paul Alduy conduit 

une liste hétérogène composée de Sa
clallstes, d'indépendants et de M.R.P. 
face à une !Lste U.N.R. et à une 
d'Union des gauches (!5 P.C., 10 S.F. 
1.0., 2 P.S.U., 5 anciens P.S.U., 4 radf .. 
caux de gauche) . Le P.S.U. eat repré• 
senté par le Dr de Bauges Marie 
et Llati Marcel. 

Elne 
1 candidat P.S.U. sur une liste 

d'Union d·es gauches avec notre ca
marade Cyran. 

AQUITAINE 

Landes 

Pontonx-sur-Adour 
Le maire sortant Labeyrie, du 

P.S.U., sera certainement réélu. 

PROVENCE-
COTE D'AZUR 

Alpes-Maritimes 

Nice (plus de '30.000) 
Face à la liste U.N.R. conduite par 

Delfino et à la liste Médecin, 1 liste 
d'Union Démocratique P.C.-P.S.U.
S.F.I.O. (19 P.C., 9 S.F J.O., 5 P.S.U., 
4 radicaux) qui a des chances de 
l'emporter en cas de bataille trian
gulaire au second tour. 

Antibes 
Contre la liste centriste et U.N.R. 

et une autre liste également Ôite cen
triste 1 liste d'Union Démocratique, 
P.C.-P.S.U.-S.F.I.O. 

Rouret 
Le P.S.U. participe à une liste 

d'Union Démocratique. 

Basses-Alpes 

Digne 
Contre la liste du maire sortant 

apolitique, 1 liste de gauche P.C.
P.S.U. 

Valensole et Thoard 
Maire P.S.U. Le P.S.U. se.ra présent. 

Corse 

Aiaccio 
1 liste bonapartiste de tendance 

radicale socialiste. 
1 liste P.C. 
I liste S.F.I.0.-P.S.U. avec Valère 

Battini. 
Bastia 

1 liste radlcale de droite (9 Indé
pendants, 7 U.N.R.). 

1 liste d'Union Dèmocratique (Ra
dicaux, P.C., S.F.I.O., P.S.U.) avec le 
secrétaire de la section -P.S.U., Geor
ges Viale. 

Corte 
1 liste Indépendants et Paysans. 
1 liste P.C. 
1 liste P.S.U.-Radicaux-S.F.I.O. avec 

notre camarade Rocchi. 

Var 

Toulon 
, Co1;1tre l~s lis_tes_ de droite : 1 liste 

d union republzcauie et laïque pré
sentee par le P.C. et le P.S.U. avec 
nos 3 camarades, Jctrclin RaveUo 
Vinciguerra. ' .' 

Bandol 
Contre l'U.~.R. et la municipalité 

sortante: 1 liste P.C.-P.S.U. avec 7 
camarades du Parti emmenés par 
Paulette Marhic, directrice d'école 
maternelle. 

Bormes 
1 liste P.C.-P.~.u. avec nos camara

des K-amenetzki, Cauvet, Roux. 

La Garde 
La liste du maire sortant compre

nant P.C., S.F.I.O. dissidents et P.S u 
doit . être élue. Le P.S.U. est rep;t~ 
s~nte par les camarades Chabot, Me
diani, Poupart et Simon. 

Le Pradet 
Pour faire échec à la munlclpalltê 

sortan~e le P.C., le P.S.U. prêse1itent 
une liste d'Union républicaine · 10 
P.9., 10 S.F.I.O. menée par Alain Le 
Leap, ancien secrétaire de la. c.a.7'. 
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:SOCIALISTE 
UN REPORTAGEEXC~USIF 
DE Harris_. Puif!la.119 

5. E' en"eignement 
E' éducatian 

A VANT la révolution, l'éducation 
était seulement réservée aux 
classes privilégiées des villes et 

e.ux gros propriétaires. Le manque 
d'instituteurs (on vendait parfois 
postes et diplômes), les deux types 
~•écoles (publique et particulière) 
créaient un fossé profond entre les 
fils des riches et les enfants des 
ouvriers et paysans. 

Les intellectuels, qui, derrière Cas
tro, animèrent le combat révolution
naire, provenaient presque tous de la 
classe bourgeoise et agissaient- en 
réaction contre les Injustices et les 
abus qu'ils avalent constatés ... dans 
leurs propres familles. L'exemple leur 
avait été donné par José Marti... Ils 
« secouèrent le cocotier i>, et s'inspi
rant du précepte de José Marti : « Se 
cultiver pour devenir libre i>, ils déci
dèrent de transformer totalement le 
système de l'éducation. 

C'est à l'état d'esprit qui anime les 
dirigeants en ce domaine, aux initia
tives prises, aux ré.alisatlons que l'on 
juge si un pays devenu indépendant 
peut se prétendre socialiste. 

Ce nui a été fait à Cuba a été sen
sation.ne! (et je pèse mes mots) . ce· 
qui continue de se faire est plus im
portant peut-être encore. On peut 
toujours au départ créer un courant 
de masse et en vanter les résultats. 
Ce qui compte, c'est l'esprit de conti-
nuité. · 

Voyons ce qu'll en est à Cuba. 

La s.;.rudure 
de !'Edt!c c.a-Vion natiem0Jle 

En résumé : 6 ans de primaire, 3 
ani; de secondaire. Puis, instit uts pré
universiLaires, instituts technologi
ques. ou ins tituts d 'administration et 
commerce. 

Enfin , facultés (sciences, lettres, 
technologiques, économie, éducation). 

Depuis 1059, un effort important a 
été fait pour former cles milliers 
d'insLiLuLeurs et surtout depuis 1961, 
clate de la nationalisation de l 'en sei
gnement qui intègre le personnel du 
secLcur privé. 

En janvier 1959, il y avait 15.500 
classes primaires. Aujourd'hui, il y en 
a 36.081. 

On forme les institute urs dans les 
écoles d 'éducation des Lrois univer
siLés de La Havane, Santa Clara et 
Santiv.go (internat gni.Luit) ; on les 
perfectionne à l'Institut s upérieur 
d.Eduèation. 

Les institu teurs qui exerceront dans 
les régions éloignées cles vllles sont 
volontaires et constituent les bri
gades d'avant-garde « Frank Païs » 

Actuellement, pour parer aux be
soins, 10.000 « maitres populaires ~ 
n 'onL pas éLé formés de façon nor
m ale, mais on prépare leur intégra
tion. 

L'instruction est gratuite, y compris 
le logement, l'alimentaLion, les vête
menLs, les livres, les soins médicaux 
et une indemnité pour les frais d e 
transport. 

Presque toutes les casernes ont été 
transformées en écoles... Heureux 
pays!. 

L'universiM de Las Villas 

Située à une dizaine de kilomètres 
de la petite ·ville de Santa Clara, en 
pleine verdure, elle offre un cadre 
:üLrayant, certainement bénéfique 
aux études des 1.500 élèves qui s·y 
Lrouvent actuellemenL. On en prévoit 
3.000 et toul, est prêt pour les accueil 
lir et pour prévoir l'cxLension de 
l'université. 1.000 des élèves sont 
boursiers et reçoivent en plus 10 
pesos par mois. 

En plus des sections habituelles, Il 
y a une faculté ouvrière qui mérite 
qu'on la cite en exemple. 

que ... Les professeurs n'appartiennent 
pas obllgatoirement à l'université. 
Certains ont un autre travail (ingé
nieur, directeur d'usine). Un ouvrier, 
un paysan peuvent y venir entre 17 
et 40 ans, à la seule condition d'avoir 
le niveau du certificat d'études. Il est 
désigné par son syndicat ou par une 
autre organisation de masse. Les 
cours y durent trois ans. A Las Villas, 
les cours sont les suivants : 

a) carrières technlques : 
- ingénieurs mécanique, élec

t ri c i té, chimie, industrie, 
hydrotechnlque; 

b) carrières agricoles 
- agronomes ; 
- vétérinaires ; 
:._ zoologistes. 

Lorsque les horaires obligent l'ou
vrier à quitter son travail, il continue 
à percevoir son salaire. Bien entendu, 
les frais d'études sont gratuits. 
e La raffinerie-pilote 

A la même université existe une 
usine-pilote pour la fabrication du 
sucre, qui sert d'exercice pratique 
pour les étudiants et- de centre de 
recherche sur un matériel moderne. 

La iuHe 
eonh·e l'omci!ph~bé-:-isme 

Je dois avouer que c'est la réussite 
la plus extraordinaire que j'ai pu voir, 
aussi bien dans les pays de l'Est 
qu·en Afrique. 

En 1960, il y avait à Cuba à peu 
près 1.000.000 de personnes n e sa
chant ni lire ni écrire (979.207 exac
tement). 

En 1961, « année de J"Educat ion », 
eut lieu l'action cle masse la plus r é
volu t ionnaire qui se puisse imaginer. 
E 11 e ava i t été remarquablement 
con çue par une commission nationale 
dont le coordinateur se nommait 
Mario Diaz et pour lequel j'éprouve 
une réelle admiration tant j 'ai été 
suf foq ué par l'intelligence avec la 
quelle ccLLe campagne avait été pré
parée. 

Pour ensei,sncr aux analphabètes, 
les 35.000 instituLe urs eL professeurs 
éta ien t bien en lcnclu insuffisants. Le 
peuple rut mobilisé. Il y eu t 125.522 
alphabéLlsateurs populaires ; 95.777 
jeunes cle 13 à 17 ans, les brigadistes 
« Conrad BeniLcz ,, ; 13.610 brigades 
de travailleurs (venant des orga nisa
tions cl e masse) ; 34.814 maitres, soit 
269.723 alphabétisateurs. 

Selon des m éthodes très ration
nelles, tous allèren t, après une com·te 
formation, au domicile de chaque 
analphabète, jusque dans les campa
gnes les plus reculées, jusque dans la 
Sierra Maestra, faisan t ainsi connais- · 
sance avec la vie réelle de leur pays, 
s'intégrant à tout le peuple, se for
mant a insi à la vraie prise de cons
cience de leur mission. 

11111111111~~1:1:1;1~;1~:;:;1; 1;1~;1:;1111111111=_~=========! 

iEN t\MIEP.l iQUE LATINE 
RaJll)Ort ile l'U.N.E.S.C.O. 

(pourcentage d e la population) 

Mexique . . . . . . . . . . . . . . 42.5 % 
_ Honduras britannique . 18,8 % 

Homluras . . . . . . . . . . . . . 64,8 % 
Nicaragua . . . . . . . . . . . . 61 ,6 % = Guatemala .. . . . . . . . . . . 70,6 % 
San Salvador . . . . . . . . . 59 % 
Costa Rica . . . . . . . . . . . . 20,6 % 
Panama . . . . . . . . . . . . . . 30,l % 
Colombie . . . . . . . . . . . . . 37,7 % 
Equateur . . . . . . . . . . . . . 44,2 % 
Pérou . . . . . . . . . . . . . . . . 57,6 % 
Chili . . . . . . . . . . . . . . . . . . 19,6 % 
Bolivie . . . . . . . . . . . . . . . . 67,9 % 
Paraguay . . . . . . . . . . . . . 34,2 % 
ArgenLiue . . . . . . . . . . . . 13,6 % 

• La faculté ouvrière Brésil ............... •. 50,5 % 
Créée en 1962. Fonct ionne l'après- Guyane britannique . . 24 % 

midi de 14 h 30 à 18 h et le soir de Venezuela • • • • . . . . . . . . 46,7 % 
19 h 45 à 23 h. Elle enseigne les Porto Rico •........... 26,7 % 
i;ciences, la technologie, l'agronomie, République dominicaine. 57,1 % 
)nais également dee cours de rattra- _ Haïti · · · • • • • • • • • • • • • • • 89,3 % ê 
page d'espagnol, d'économie politi- ;JÏ111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111ffi 
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p~aiµanne 
En un an, 707.212 adultes furent 

alphabétisés. Il ne reste plus que 
3,9 % d'analphabètes contre 23,6 % 
au début de l'année (La Havane n'a 
que 1,4 % , le Camaguey 5,5 % , 
l'Oriente 5,2 %). Un chiffre m'a fort 
étonné. On a profité de cette cam
pagne pour contrôler la vue des anal
phabètes. On a distribué 177.000 lu
nettes. En même temps, une intense 
campagne médicale fut menée. Deux 
faits doivent être relevés. Au moment 
où près de 100.000 jeunes boursiers de 
13 à 17 ans s'en allaient ainsi, eut 
lieu le débarquement de Playa Giron. 
Castro décida que la compagne devait 
se continueT. Ce geste, plus que tout 
autre, est significatif de l'accord po
pulaire à la révolution cubaine. Et 
pourtant, cinq jeunes brigadistes fu
rent assassinés par les contre-révolu
toinnaires dans les maquis du Cama
guey. 

Au musée de l'analphabétisme que 
dirige une femme exceptionnelle, hier 
directrice d'un des plus importants 
cours privés de La Havane, Mme 
Nieves Valmana Mujica, on peut ad
mirer avec quel ordre et quel souci de 
l'exactitude on a tenu à avoir les 
renseignements exacts sur cette cam
pagne. 

On retrouve classés non seulement 
les dossiers de chaque personne al
phabétisée, mais également de chaque 
alphabétisatcur. 

Mon interprète, qui avait 13 ans en 
1961, a retrouvé la fiche qu'il avait 
remplie à son départ, et la fiche des 
quatre personnes qu'il a alphabéti
sées. Bientôt, il aura la charge d'aller 
les revoir. Déjà, là où ils habitent, 
cl'autres s·occupent à continuer l'ef-
fort entrepris en 1961. · 

ll'éclm:a'ticrn ouvrière 
et pcryscmne 

C'est cela la conlinuité, l'action 
sans clou te la plus importante que 
j'ai vue à Cuba, celle qui me fait 
désormais croire avec certitude que 
l'expérience cubaine réussira et sera 
bénéfique à bien des peuples. Elle est 
animée par un « poète-paysan D dy
n amique et plein de bon sens Raul 
Ferrer Perez, qui parle beaiicoup 
mais croit à ce qu'il fait. ' 

Comme nt opère-t-on? 
De_ plusieurs manières, il n 'y a pas 

de regle stricte. On a créé en 1962 les 
C~rc\es de Famille (28.000) qui se 
reumssent aussi bien chez les ci
t oyens que dans les permanences du 
parti , des syndicats ou des munici
palités. Les instiLuteurs et les anima
teurs de la Direction ouvrière et 
paysanne suivent les travaux et 
conseillent. 

On organise clans chaque atelier 
partout sur les lieux de travail uné 
demi-he~re ou u!1e heure de cours 
chaque Jour. Celui qui sait apprendre 
aux _autres. Ainsi ce vieux noir de la 
fabrique cle cigares Uppma.n, à La 
H~yan?, qui ~ert cle professeur, alors 
qu 1! n est qu un simple ouvrier. 

Il r_aut,. bien ente~1du, tenir compte 
du t1~va1! et du l!eu de travail. Il 
faut s appuyer sur les organisations 
de masse. (femmes, jeunesse, syndi
ca~s, arn:iee). _n faut trouver le style 
qui _con~1cnt a chaque région et sou
vent agir avec souplesse. 

Le but est tout cl'aborcl de réaliser 
!a ~a m11,ag11c l!Our le G• degré, c'est
a.-.~1re l ~.cccss101: au niveau du cer
L1pca_t d e_tudes, ~ la fois des alpha
bet!ses et des msuffisamment ins-
Lrmt.-s. 

Les. écoles ont lien le soir après le 
travail ou en h~urcs récupéra.bics 
pcn~anL _le Lrava1l. Et le ùésii- cle 
sa~o1r an11nc les travailleurs. J'ai pu 
':1 en rendre. compte au hasa rd des 
~ ucs et des ~1llages (il y a plus de 800 
ecolcs du sou•). 

Plus de 12 1_nilllons de livres et bro
chu.res ont eté distribués. Le Jour
na) mural i!1cllque chaque jour les 
themes choisis. 

Les cours paraissent dans les jour
naux quotidiens. Chaque jour la 
ra~iio et la télé_, tôt le maLin, tard le 
sou·, diffusent ega!ement les cours. 

• Les résultats 
Cet enseignement est suivi par 

800.155 travailleurs cubains répartis 
selon leur niveau de connaissance 
en: 

- 311.653 au l" cours; 
- 377.385 au 2' cours (6• degré) ; 
- 40.055 au cours secondaire. 
En 1962-1963, 11 y avait 17.773 cours; 

en 1963-1964, il y avait 18.998 cours; 
ll y en aura 31.639 en 1964-1965. 

Les professeurs sont ainsi répartis : 
62-63 63-64 

- Volontaires . . . 11.294 
- Professionnels . 6.624 

17.918 

12.114 
6.958 

19.072 

Combien d'ouvriers et paysans ont 
suivi ces cours : 

62-63 63-64 

- Premier cours 
6' degré ... .... . 

- Secondaire .••.. 

43 % 
57 % 
70 % 

54 % 

40 % 
49 % 
50 % 

46 % 
Par conséquent, en 1964, on peut 

dire que 46 % des ouvriers et paysans 
alphabétisés en 1961 continuent à 
s'instruire. Cette proportion, que j'a i 
pu vérifier dans les documents les 

Harris Puisais a déjà fait des 
conférences sur Cuba, à Paris, 
Château-Thierry, J\11 on t, 1 u ç on, 
Long·uyon. Il rappelle aux cama
rades du 11arti qu'il est à leur dis
position 1>our, dans le cadre du 
J>arti ou c1'01·ganisations cultu-
1·ellcs, venir parler sur ce sujet. 
Lui écrire à « T. S. ». 

plus confidentiels· de mon ami Raul 
Ferrer Perez, est étonnante. 

Déjà, parmi ceux-ci certains conti
nuent leurs études à 'un niveau plus 
élevé. Des bourses leur sont alors 
attribuées. Il y en a eu 1.344 e n 1964. 

les OlympicH:ies 

L'émulatlo1~ est ·-telle, qu'en avril 
1964 ~nt e~ heu les « Olympiades des 
M~t11emat1ques ». A travers Cuba, des 
m1l11e~·s de travailleurs se sont ren
contres en d'étranges combat-s. Aux 
tablea~1x , ~1oirs, craie en main, à la 
base, a _l ~chelon de la section, puis 
de la reg1on, plus de 10.000 ouvriers 
et paysans y ont part-icipé. Les finales 
ayant heu sur les terrains de foot
ball ou de base-ball et attirant la 
grande foule. 

Comme le d~sait un animateur : 
« On ne p~ut eduquer la m asse que 
par la participation de la masse. > 

O~v~·i_ei:s et paysans ont donc trois 
poss1b1lltes d 'assurer leur formation. 

P?liti_que, !1,Vec les écoles d'ins~ 
L1 uct1on revolutionnaire ; 
te~h_nique, avec les cours de 
mmimmn technique • 

- g~néra lc, avec les co~1rs ouvriers 
et paysans. 

n'~tcJ~~s\~nbouv~·!e r qu~ n'ét\tdie pas 
. . on 1 evolut10nnaire. 

Amsi se p.· . . 
m eilleurs élé t ep~re 1~ selcction des 
feront Progr~;~~ s1 qui. an_lmeron~ et 
clu pays. n vie ecouom1que 

En 1965 il n ' 
ne puis~" 'gratit~'\ pas un enfant qui 
éLuclcs. ~~ ' 1 · ment poursuivre ses 

Il n'y a pas un o · 
~an qui ne . uv~:1 er ou un pay-
etudier ou se Pptclli~rse, t·s li le souhaite, 

. · ec 10nner. 
Cela, c est le soci 1· a 1sme. 

H. P. 

• 
La semaine prochaine 

• L~ vle cUlturelle à Cuba 
• L influence française. • 
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CINÉMA 
" Goldfing;er" 

de Guy Hamilton 
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Connery et Hovar Blackmann : on compte les points. 

Si vous ne savez pas pourquoi le 
Grand-Guignol a fermé ses portes 
allez voir Goldfinger et vous corn~ 
prendrez. Vous comprendrez que, dans 
une société dite de consommation, on 
ne peut plus se contenter de frissons 
miteux, de crimes ordinaires, d'-armes 

, trop galvaudées. Quand on a (que 
diable!) les moyens de s'offrir à cré
dit un frigidaire, une machine à 
laver, un poste de T .V. (équipé 2' 
chaîne) et une 4 CV, on se doit d' exi
ger dn plaisir nickelé et de l'émotion 
fonctionnelle. Les producteurs de 
cinéma, qui sont surtout des finan
ciers, n ' ignorent rien de cette vieille 
loi de l'offre et de la demande. Voilà 
vourquoi ils nous vroposent des Fan
tômas enluminés, des Rocambole re
vus par bodygraph et cles agents se
crets sous jaquette cellophane. 

Avec Ooldflnger, James Bond re
joint la cohorte des héros de papci 
convertis à la mode yéyé. 

Le premier « Bonet ~ fit, il y a 
deux ans, une entrée fracassante dans 
le magasin d'antiquités qu'était alor~ 
le film d'espionnage. Ce « Bond ~-la 
était étonnant, incroyable, véritable
ment délirant. Il se débattait comme 
1m fauve dans les rets de !1inquiétq.1~t 
Docteur No ; il saccageait magnifi
quement tous les poncifs du genre. On 
l'aimait aussi parce qu'il était seul; 
romantiquement seul contre :rme_ m-af
fia de tueurs imaginatifs et 1mp1toy<_1,
bles. Avec Bons baisers de Russie, 
James Bond prenait déjà, du ven?re 
comme un vulgaire chef d entreprise. 
L e plomb du compte en banque a1'J)a-

MUSIQUE 

raissait sous les ors baroques de la 
mise en scène. Il est vrai que Terence 
Young adaptait, à cette occasion, l'un 
des plus exécrables bouquins de Zan 
Fleming, une histoire mai ficelée, mal 
écrite et, de surcroît, bêtement anti
soviétique. Goldf!nger, réalisé cette 
fois par Guy Hamilton, tombe dans 
le radotage. Sean Connery (James 
Bond) et Gert Frobe (Goldfinger) 
n'arrêtent pas de se taquiner avant 
le k.-o. final. Cela pue Ze combat tru
qué. Tout contribue, d'ailleurs, à don
ner cette impression : James Bond a 
pour lui son briquet émetteur et son 
Aston-Martin « trafiquée »; Goldjin
ger son laser, ses flying beautles et 
son coupeur de tête (nord) -coréen. 
Comme on sait, d 'autre part, que le 
gros « méchant » u e peut que se faire 
possécler dans les dernières séquen
ces, on ne s'inquiète guère pour la vie 
du garçon grassouillet qui off /cie au 
nom de Sa Gracieuse Majesté. Alors 
on comvte les points ; mais on comvte 
lentement ... 

Sean Gonnery met un t emps Jou à 
s'énerver. Tout le monde travaille 
pour lui, il aurait bien tort de s'en 
faire. Et puis la poitrine de Pussy 
GaZOre (Honor Blackman> est si fasci
nante qu'il lui faut un sacré moment 
pour s'en détacher (avant d'y reve
nir). On ne crachera pas sur cette 
poitrine: c'est la seule 1wte troublante 
de ce fil7n tintamarresque, sans 
grande surprise et, surtout, sans 
humour. 

Jean-Jacques Vernon. 

Dimitri Chostakovitch 
ou l'équilibriste 

La 5• Symphonie <!,e cet a~teur p~rte 
en sous-titre : « Reponse d un artiste 
soviétique à une juste critique > ; 

Chostakovitch est, avec Khatc~atu
rian, l'un des grands co1~p?s1teurs 
russes actuels ; il est aussi l un des 
plus discutés. 

En effet, Chostakovitch es~ ~n b~~ 
communiste et tm bon musicien. 
les deux ne sont pas toujours compa-
t ibles. 

Lorsque Chostakovitch , écrit t~i~ 
partition qui a l'agreme~it es 
critiques occidentaux, il est b ien rare 
qu'il ne soit pas rappelé à l'0rdre par 
le parti ; réciproque!nen~, les louan~~~ 
clu parti sont géneratrzces de ~ri t _ 
ques acerbes des journal'lstes o~cid~n_ 
taux. Il s'agit là d'1me situation in 
confortable. 

Permanent de 14 h. à 24 b. 

Semaine du 9 au Hi mars 

DE L'AMOUR 

c'est irritant a priori. En ét1Ldiant les 
choses de plus près, on peut constater 
que Chostakovitch triche un peu ... 
heureusement ! 

La 5' Symphonie procède de Tchaï
kowsky en ce sens que certains 
thèmes sont assez vulgaires mais que 
l'orchestration est, au contraire, r e-
marquable. . 

Devenue rapidement populaire, cette 
symphonie me semble être une œuvre 

LIVRES 

parfaite pour faire connaissance avec 
le compositeur. La firme « Mercury> 
nous en don ne une très bonne version 
dans la collection économique « Ma
gie du son >. Bruit de surface négli
geable, plans sonores bien différen
ciés, interprétation dynamique, sous 
la direction de Skrowaczews1d. 

Mercury, mono et stéréo. 

Pierre Bourgeois. 

Le • mciire du Palais 
de lVIaurice Lime 

L'auteur, qtLi nous aclresse son livre 
avec son salut « hzmwniste plus qu_e 
socialiste l>, n'est pas ?Ln homme ord·1-
naire. Après avoir exercé toutes sortes 
de métiers, i l est devenu le chef !1,e 
produ,ction cl'une grande entreprise 
moderne avant cle démissionner pour 
protester co11tre le sabotage de la 
politique sociale. 

Son héros qui, au départ, est !me 
espèce d'aventurier (venu de l'extren-~e 
droite et passé par la L.V.F.), ne de
missionne pas. Il fin i ra dans la peau 
d'un respectable t echnocrate. 

Aussi bien ce roman écrit à la pre
mière personne semble une illustra
tion de la thèse de James Burnham 
telle qu'elle est exposée dans l'E~e de~ 
organisateurs : la technocratze se 
substitue peu à peu au capitalisme; 
une nouveUe société de classes s'édi
fie sous nos yeux. Cependant, Mau
rice Lime n'a pas la froide rigueur et 
l'optimisme facile du théoricien Burn
ham. Ponr Lui, il est clair que la 
technocratie ne prépare pas l'âge d'or 
et que les nouveaux maî tres ne sont 
guère plus tendres que les capitalistes 
traditionnels vour ceux qui sont sou
mis à leur autorité. On voit bien l' idéal 
de Maurice Lime représenté par un 
personnage du livre, le délégué Lenoir, 
véritable saint laïque qui finira par 
se dresser contre « les syndicats poli
tisés » : son idéal est celui de l'anar
cho-syndicalisme. D'où l'accent hu
main, généreux de son livre, mais 
aussi le caractère assez conventionnel 
des hommes qui s'affrontent au cours 
du récit, ce qui fait que ce rom,an se 
lit sans surprise. 

#Un, extraordinaire rlussit,, 
lie;:"". . 

JEAN PAULHAN 

Sans cloufa, Maurice Lime connaît 
bien le fonctionnement d'une grande 
entrevrise moderne. B eaucoup de dé
tails sont vrais concernant les hom
mes : <lepnis les préjugés apolitiques 
des techniciens jusqu·à la morgue de 
certains bureaucrates à l'égard des 
ouvriers en passant par les rivalités 
entre X et ingénieurs des Arts, sans 
comvter la naïveté des jeunes tech
nocrates et le caractère quasi mili
taire de la discipline dans l'industrie. 

D'autre parl, le livre nous plonge 
au cœur des problèmes actuels : les 
difficultés des comités d'entreprise et 
des reconversions n'y sont pas igno
rées. On y trouve également les prati
ques traditionnelles des grands capi
talistes pour éviter un r étrécissement 
des marchés à l'atde d'astuces techni
ques. Il n'y manque méme pas un 
affrontement entre des groupes amé
rtcains et ang?ais. 

Cependant, l'auteur a beau entre
mêler les rivalités amoureuses, les 
soucis de carrière et les luttes de 
clans, le tout raconté dans un style 
direct et vivant, il ne parvient pas 
à nous passionner. Son héros, qu'il 
a su nous rendre presque sympathi
que, deviendra peu à peu capitaliste 
et épousera la veuve du président
directeZLr général de la société. TO'Ut 
cela était prévisible. · · 

Tous les technocrates ne sont pas 
des Rastignac. Ce roman a les dé
fauts des livres à thèse. 

M. C. 

la seule édition . intégrale 
et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE 'DE LA 
LANGUE FRANÇAISE 
(Edition Gallimard Flochette) . ... .. 

do /'Académie Fronçai,e 

"Par sa forme inhabituelle, il sera 
facil1 à loger dans les bibliothèques 
et à portf1 de la main. C'ssJ 1, plus 
beau caduu que l'on puiss4 f1ir, à 
11n hommt instruit et dlsireux d1 
s'instfllirs". 

"Ce -monument national" comme d!Hlt Pasteur, c. 
" trüor de notre langue" (Le Flgnro), celle "bible de 
l'homme eutlllll" (Arts) est l'ouvrnge·de ,bue de toute 
bibliothèque. Qui veut écrire ou parler correctement le 
français doit se rer~rcr l cette autorité Indiscutée. 
La nciuvelie idlUon, la seule, la 11ra/ë , · : · reproduisant 
scrupuleusement le texte de l'anclenn11 devenue Introu
vable, lui est supérleurè pnr ln clart11 et1n maniabilité. 
Ello a .été prlm6o à l'Exposlllon Triènnnle- des Arts 
Français et 11doptée par toutes les grondes blblloth~
ques, l' Acad6mlc, le Mlnlst~re do l'Education Natio
nale, etc ... l::llc comprend 7 volumes dè ·2.000 pages, 
format 13x26 sur velln ivoire, rclléll pleine toile. 

MAURICE GARÇON 
do /'Académie Fronçai•• 

NUn t1de1u royal et prlcieux·~ · 
FRANÇOIS MAURIAC 

de r Acoddmlo françobi 

"Br,vo pour le littrl l l1 format. 11 
ilifférenco do coroctàrer. la marge 
spacieus, où dlborde 11 mot chmhl, 
/1 refiur,: tout tlmoigne d'un, 
connaiss,nc, parleite de ce que l'on 
peut souhoitar d'un dictionnaire". 

MARCEL JOUHANDEAU 
Hl 'envsloppe nouvelle. sous loque//, 
se prlsent11 un texte r,produit ,rec 
vlnér,tion, n ·est pas une des moin
dres joies que procure sux lecteurs ce 
roman d'aventures • les aventur,s de 
le langue française". 

RAYMOND QUENEAU 
do I' Acoddmlc Goncourt 

Profitei des conditions exéeptionn.elles 
, faites 6 nos lecteurs : . 

10 memnalllés ' de -'5 fr. ou 406 Îr. (en un seul verse
ment au comptant ou en 3 mensualités de 135 fr. 35 
,aru augmtJJlat/on de prl:z:J. Vous n'av.ez rien à payer 
d'avanJ:C, Il vous suUIL de remplir le boq de comm::mde 
cl-dcuous et de l'adresser à la Llb:'-J;ie PltOTE, 30 
rue do Grcnello, pour recevoir hnmédlatemcnl les vo~ 
lumes sans frnls de port et d'embnllnge et avec DROIT 
DE RETOUR. C'est-à-dire que si voua etes Je moins 
du monde déçu par ln présentnllon des volunies, vous 
pouvez les renvoyer dans les 3 joun sous leur embal
lage d'origine et ,•ous etes quille do tout cng"ngcment. 
Vous ne courrei: donc aucun risque puisque votre 
commande ne sera définitive que lorsque vous nurcz 
vu l'ouvrage. li ni• hftle1.-vous rar les rondit ons rie t. 
présente offro ne peuvent tre gnran es que pour une 
qu(111.utne. · r-------------------~--

1 
BON à adresser à la Librairio PILOTE, 30, rue de Grenolle. Paris (VII•) , 
(VolDbla seulement pour la France M,tropolitaino) 1 

1 Vou/1/ez m'adressar la Littr,. tidition lntlgr•I• ,n 7 tome&. Je rdgtor•I I 
§chtr 11 c111 figurant devant la forn1uJ1 choisi1) 

1 comptant /J r6coptio11 dos volume, : 406 Fr. 
011 3 vorsomonu monsuol• do : 135 Fr. 35 1 
on 10 vcrsomo11ts ,nansuals do : 45 Fr. 1 J'! ga,de lo cirait_ do vous r~tournar lu volum,u dons los 3 jours d•ns tour O b ,1 1 

d orlolno ot 1ora1 on sa CD3 ltbro do tout ongogomont. m .,, •11• 

I Nom• ....... ,• .. ,• .. , .......... , .......... , .. .. Pro/ou/on 1 1 ........ ···························· 
. Adrosso .•••••••••.•••••••• •••• : •••••••••• ,.,,,, •·••• ••••• ••• · ••••••••••••• ••••••• ·• Signature 1 
1 N• C.C.P. ou bancairo.............................. · 1 
T. S. l 1 
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·Le VIIIe congrès de /1 U. E. C. 

MONOLITHISME ? • 
'EST <lans une atmos1>hèrc souvent 

C houleuse que se sont déroulés les 
travam.: du VIII' congrès de l'Union 

des étudian ts ·communistes, L'affronlement 
des différentes tendances a parfois alleint 
une grande violence et l'on a même vu les 
congrcssisles échanger des coups à la tribu
ne de la. présidence. Celle ambiance est due 

en grande partfo au comportement de la 
majorité « pro-parti » du congrès. Dès la 
séance <l'ouverture, écourtant le débal de 
procédure, ceux que l'on appelle parfois 
« s taliniens » ont fait é'lire uu bureau de 

présidence quasi homogène f1 une ~rès forte 
m ajorité, Ce bureau n'a laissé s'instaurer 
qu'une démocratie formclJe. Bien sî1r, la 
minorité de gauche a pu s'exprimer, mais à 

auc1m moment un vé ritable dialogue n ' a pu 

s'inslaurer en as:eruhlée générale. Quant aux 
commissions, il suffit de remarquer que le 
t emps · imparti à leurs travaux n'a pas clé
passé trois heures, .. 

Le débat po1i1iq11e n ' a pu s' engager qu'au 
soir du premier jour avec la présentation 
p ar Pierre Kahn, secré taire gén éral sortant, 
du rapport du bureau national. Reprenant 
les thèmes de ]a « le llre au Comité cen

tral » (voir « T. S. » du~6 mars), ce loug 
document insis tait plus particulièrement sur 
le problème de la coexistence pocifique 
et de la réa<léq ua tiou de la s lra tégic du 
n1011vemcnl ouvrier aux formes nouvellea 
du capi talisme, Le débat qui a suivi l a pré
sentation <le ce rapporl a surtoul consis té 
en un affron!emenl en t re la majorilé « pro

parti » et la minorité de gauche. Après 
s'être clairement désoli<la risés des thèses 
<( it aliennes » de la dircclion sortan te sur 
un 1011 dont la violence a déaagréahlcmcut 
surpris, les ora teurs « gauchistes » du sec
t eur « 'lellres » s'en sonl pris am.: tLèses du 
P.C.F. Se fondant sur une conception dua
liste de }'Etal selon laquelle il n'y a d'Etat 
que bourgeois on ouvrier, ils <levaient se 
faire les avoca te souvent éloquents d'une 
stratégie passa!Jlemenl archaïque. Condam

uant en effet tonte stralégie fondée sur la 
revendication de réfonnes cfo stniclurc qui 
co11cl11irait, selon e ux, au réformisme el à 

l'i111égra1iou, les le;ide rs de la tendance de 
gauche préconisaient une slratégie fondée 
sur l'agitation e l visant à un renforcement 
autonome e t sans comprom issions de la force 
d e la classe ouvrière qui pourra ainsi ren
:verocr l'Etat bourgeois cl instaurer l'Etat 
prolétarien à la suite d'une période de 
transition extrêmement brève. Celle concep
tion ancienne implique 11ue la classe ou
:vrière n'aura en aucnn cas à passer de 
compromis avec les clallé!es moyennes e t la 
petite bourgeoisie, n1-ais qu'elle doit ra1lier 
à ses propres positions cea couches tendant 

à se prolétariser. On voit la faiblesse de 
celle stratégie qui fut celle du mouvement 
communiste international jusqu'en 1~34 et 
qu·i a l e mérite d'indiquer clairement le 
danger et l es limites d'un compromis poli

tique avec l es couches non prolétariennes 
(Front populaire en 1936· e t 1945) mais 
qui ne Lienl aucun compte de l'évolution des 
classes sociales dans les pays capitalistes 
avancés. En effet, l'extension l!C luelle du 
sala riat, la place nouvelle tenue dans l'éco
nomie par les cadres m oyens et l'évolution 
d'autres calégories sociales (agriculteurs, 
étudiants, certaines professions libérales) 
conduisent à un élargissemenl important des 
couches sociales ayant intérêt au renver
sement du systèm e capitaliste e l par l à 
même ù l'instauration d'une démocrntie 
socialisle, seule capable de sa Licifaire lems 
aspirations. 

Principal porte-parole de la majorité, GuY. 
Hcr111ier, _le nouveau secrétaire général de 
l'Uuio11, devail condamner ce qu'il appelle 
.« l es deux déviations de l'U.E.C. : le sec ta
risme s taliniste e t le revisiounisme avenlu
risle »,. puis poser ce qui est selon lui « la 
seule vér it able q~1estion » : « L'U.E.C. peut
elle avoir une li!;ne politique différente de 
celle du parti ? ». C'était là une façon d'es
camote r la vfritahle discussion. Les orateurs 
de la majorité, en effet, n 'ont pas vérita
blement r épondu aux criliques qui leur 
é ta ient faites, se contentant d'exposer de 
maniè re extrêmement vague les posiLions clu 
P.C.F. sur les problèmes de _stratégie, d'ana
lyse tin néo-capitalisme el de la coexistence 
pacifique. Sur ce dernier point, Hermier 

expliquan t que « l e capita~isme monopo
lis te d'Etat est incapable cle résoudre aucun 

ùcs problèmes qui se posent à une écono
mie moderne ». Le caractère vague, conser
vateur et dogmaûque de ces positions appa
rut de façon particuliè1·ement évidente lors
que les orateurs de la m ajorité abordèrent 
les problèmes universitaires, A clee analyses 

simplistes (le plan Fouchet, essentiellement 
malthusien, conduit à une régression de la 
science), se superpose une stratégie extrê
mement flone. C'est ainsi qu'Alexia Bene
lowitcl1, secrétaire de la commission uni
versitaire, devai t déclarer : « II ne s'ngit 
pas ùe faire la dislinction eutrc l'allocn
tion d'études pour ceux qui en ont besoin 
el l'aJlocation d'études pour tous, mais d e 
poser les véritables •problèmes de l'-alloca
tion d 'éluÙes ». Ou ~oit toute la place que 
de tellea « prises de position » laissent à 
l'oppor tunisme au sein de l'U.N,E.F. et com
mcnl elles reprennent toutes les tactiques 
différenciées au niveau des organismes de 
hase du syndical étudiant. II n 'en reste pas 
moins que dans le domaine de la rémunéra-, 

tion é tudiante, la nouvelle direction de 
l ' U.E.C. est généralement favorable à une 

position qui r evient en fait à une extension 
du système des bourses. Cela est significatif 
de l'orientation qu'elle entend donner aux 
activités du mouvement communiste étu
diant qtù vont se tourne r presque exclusi
vement vers les étudiants « les plus défa
vo risés », en ne tenant aucun compte du 
fait que la masse des é tudiants peut être 
amenée au socialisme par cle tout autres 

raisons. Les cléterminaûons des étudiants ne 
sont pas seulem en t due à l eur origine socia
le ou à des préo.ccupations morales enla• 
cl1ées de sentimentalisme ; les conditions 

imposées a u milieu (statut social d'assisté, 
structures de l'Université, contenu de l'en
seignement, environnement culture], devenir 
professionnel, etc.) font que la grande masse 

des étudiants se trouve amenée à une contes
tation radicale du système. 

Plus in Lerne à l'U,E.C., la question de ]a dé• 
m ocrnti e clans l'organisation communiste a 
é té le thème central des débats du congrès. 
L 'exis tence de fractions organisées a été 
·condamnée par l 'ensemble de la majorité, 
mais des d.ivergences se sont fait jour sur le 

point de savoir s'il fallait ou non accorder 
am: organisations de hase le droit de dif

Iuser des plates-formes différentes de celle 
de la direction sans être pour autant taxés 
« d'activités fractionnelles », Sur ce point, 

une motion assez libérale présentée par le 
cercle de la rue d'Ulm était repoussée à une 
très faible majorité (137 voix contre, 
119 pour et 28 abs tenlions, la minorité ne 
participant plus aux votes dn congrès) . 

Aii1si donc, l'intervention extrêmement 
dure de Roland Leroy, représentant le Comi
té central, les comp tes rendus de l'Huma
nité déforinant grossièrement les propos des 
orateurs de la minorité, l es premières me

sures prises par la nouve1le direction . de 
l'Union (épuration des rayons de la Jj. 

hrniric Clarté, laquelle a vu sn façade, au
trefoi s bleue, recouverte d'une peinture 
rouge dès le lendemain de ln clôture du 

congrès), toutes ses actions ne sont proba• 
hlement pas le r eflet de l'ensemble des 
étudiants communistes « pro-parti ». Un 
courant plus libéral apparaît assez nette

m ent au sein m ême cle la nouvelle majorité 
et est représenté clans les organismes de di
rection de l'U.E.C. Il est cependant fort 
clif.ficile, clans l'état actuel des choses, cle 

présumer de l'avenir et, comme le déclarait 
Kri\•ine, secrétaire du secteur « lettres » : 
« Il s'agit de savoir si le P.C. n rompu défi
nitivement avec le stalinisme. » 

Jean-François Pertus. 
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